et autres horreurs chorégraphiques. 
Pour flustrer la chanson françaisé 


\|contémporaine, les artistes avaient 
choisi trois oeuvres de Larrien, paroi | 


lesquelles la dernière qu'il ait compo 
sée, “La Barque de Pierre”. Et c'est 


de nouveau les “Crêpes” êt “Tout le 
long du petit ruisseau”. 
Ariel en a profité pour €aractériser 
d'un mot l'oeuvre du maître disparu 
ll à été, at-elle dit, le chansonnier- 
type, d'uné inspiration extrêmement 
variée, composant léi-même les paro- 
les et la musique de ses chansons. II 
na faudrait pés le juger comme poète 


ent du “Fox trot”, da “Charleston” |. 


avec un réel plaisir que l'on à entendu, 


Mme France 


et T-W. MORTON, 
curé de la cathédrale Sainte-Marie de 
Winnipeg. qui a prononcé l'allocution- 
de circonstance aux gradués. 


la Liberté, avait présenté les artist:s 
et Mgr Jubinrille, PD., curé de la éa- 
thédrale, les à remerciés En 
La grande salle du Collège, mise gra- 
cieusèement à noire disposition pour la 
circonstance, était littéralement com- 
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ble. Ce brillant succès augure bien | de l'argent pour celte fin en vertu de 
concert-de-S F 


Br comme compostreur. Ce ne fut pe 


txt 


Ce programmée nous promène à tra- 
vers les différentes époques de la 
France depuis que l'on y chante en 
notre langue, Mme Duprat, qui est 


_ ne artiste doublée d'une lettrée, a le 


#rande étape de là vie nationale. 
assistons ainsi à une causer'e -— agréa- 
* blement illustrée d'exemples typiques 
+ sur, l'histoire de la chanson fran- 
caise du moyen. âge à nos-jours.  :i 
chaque siècle apporte aux chants po- 


doute que certaines chansons du bon 
vieux temps réussissent à faire oublier 
ur anelenneté et gardent toujours 
pour nous le même charme. 

Ce qui caractérise le talent très per- 
sonne}, de M. et Mme Duprat. on l'a 
délh dit, c'est qu'ils sont à la fois 

> acteurs et chanteurs. Tous les deux 
ont fait du théâtre avant de se consa- 
crer exclusivement à le chanson. Ils 
chantent et jouent leurs couplets, ce 
qui est évidemment l'unique façon de 
leur dunner leur pleine valeur. J1lIs 
savent mettre des jeux de scène et une 
niimique irrésistibles au service de 
vois riches, étendues et toujours bien 
_ conduites. Disons que les costumes, 
: reproductions fidèles des époques, 
“joutaient un cachet particulier à l'é- 
clat de la représentation. 


davantage un écrivain ni un orateur, 
bien qu'il eût la plume et la parole 
faciles; mais il eut le don de la chan- 
son et fut un véritable héritièr des 
troubadours du moyen âge. 
té avec bonheur les vieilles coutumes 
de Bretagne, sans être lui-même Bre- 
ton, et ce qu'il avait fait pour la Bre- 
tagne, 1! l'a fait plus tard pour le 
Canada français dont il était un sin- 
cère admiratèur. 


Au début de I'soirée, Mme France 
Ariel Duprat a bien voulu parler em 


ETR te 


en parfaite communion d'idées ‘avec 
notre journal, et heureuse de travail- 
ler sous son égide., 
tir la valeur de la Liberté comme or- 
gane des (’anadiens français voué à la 
défense dé leurs intérêts religieux et 
nationaux et à mentionné tout spécia- 
lement notre “Coin des Enfants” qui 
fait tant de bien parmi les jeunes. En 
terminant, Mme Duprat à donné à ses 
ayditeurs quelques conseils pratiques 
pour aïder au maintien matériel de 
leur journal. 

Mlle Alberta Bernier, de Saint-Boni- 
face, a arccompagr£ les deux artistes 
avec le talent qu'on lui connaît. Elle 
a aussi joué en intermèdes la “Rhap- 
sodie hongroise” de Liszt et la “Lan- 
terne magique” de Godart. Notre jeu- 
ne pianiste suivra M. et Mme Duprat 
dans toute leur tournée de l'Ouest. 

M. Donatien Frémont, directeur de 


26 mai—Sainte-Anne. 

28 mai—La Broquerie. . 

29 mai-Saint-Malo. 

30 mai—Saint-Pierre. 

| 2 juin—La Salle. 

| 3 juin—Saint-Francois 

et St-Charles. 

Ü juin-—Sainte-Rose, 

| 7 juin--Laurier. 

Ù 12 juin—Mariapolis. 


| 
| 
| 
| 
| 


suivants: 
Sièges réserrés 
Sièges simples 


-upe 


et 


LE FAIT 
DOYNE PAS 


OU ET QUAND CHANTERONT 


Voici les dates des concerts Duprat dans les divers 
centres français du Manitoba: 


13 juin—Nôtre-Dame de 
Lourdes. 5% 

14 juin—Saint-Léon. 

17 jain—Lorette. 

20 juin—Letellier. 

22? juin—Saint-Pier#. 

29 juin—Elie. 

26 juin—Saint-Norbrrt. 

27 juin—Saint-Bonifaqce. 

28 juin—Sainte-Agatiy. 


Les dates pour Sairit-Enstache et Saint-Claud ne 
sont pas encore arrêlées définitivement. 


Les prix d'entrée pour tous ces concerts seront les 


« 


75 sous 
50 sous 


Comme faveur spéciale à nos abonnés, nos accor- 
derons à chacun d'éntre eux deux billets réservés pour 


és -haque abonné en règle n'aura cependant droit qu'à 
deux billets résérvés pour une piastre, même si son abon- 

nement esl payé pour plusieurs années. 

U'UN ABONNE EST EN REGLE NE LUI 
ROIT À DES BILLETS GRATIS.: 


4 


Hi a chan. 


Elle a fait ressor-_ 


niface, qui 


LE 


FRANCAIS EN 
SASKATCHEWAN 


: uction publique de la 
Saskatchewan, tenue le 15 mai, on à 
décidé d'accepter le français au nom- 
bre des sujets facultatifs pour les exa- 
métis du grade VIL 

Une pétition à cet effet avait été 
présentée par le comité exécutif de | 
l'Association Catholique FrancoCana- | 
dienne de la Saskatchewan. Elle à} 
été acceptée par les membres du Con- 
seil de l'iestruction publique, non sans ! 
quelque opposition cependant._- | 

La langue française figurera donc | 
l'an prochain (il est trop tard pour | 
cite année) parmi les sujets que nos 
enfants pourront officiellement .prépa- | 
rer pour les examens du grade VIIL | 
Afnsi, tout le temps qu'ils consacre | 
ront À l'étude de leur langue mater | 
nelle leur sérvira aussi pour les épreu- 
ves imposées par le gouvernement à | 
la fin des classes primaires. Et la Sas- | 
katchewan ne donnera plus le curieux 


» { 
spectacle d'un gouvernement taillant } 


une place au français dans son cours 
d'études et lui refusant toute sanction 


nHnGit C2 


officielle aux examens d'Etat. 

félicitons le Conseil de l'instruction 
publique de son esprit de justice et 
du sens vraiment patriotique qui l'a 
guidé ‘dans cette décision, mais ren- 
dons grâces surtout à l'intélligente ini- 
tiativre de nos chéfs et à leur inlassa- 
ble dévouement. 

—— 0 24 0———— 


L'archevêque de Mexico 
proteste 


Mexico — Mgr Mora Delrio, arche- 
vêque de Mexico, vient de publier une 
lettre ouverte au président ('allës pro- 
testant contre l'ordre de déportation 
du nonce apostolique, Mgr Caruana. 
actuellement en route pour Washing- 
ton, ‘ 

L'archevèque déclare que cet ordfe 
de déportation À été émis sans cause 
suffisante et qu'il constitue un nouvel 
affront au Saint-Siège. 

————— D —— 


nl 


: M. Arthur Meighen est 
malade 
Ottaws —- Un mal sérieux éloigne 


présediement de la Chambre des Com- 
munes M Arthur Meighen. 
de r 


Le chef 
a fourni depuis l'ouver- 


turé de 1 gession un labeur considé-|, 


rable et où salt que sa constifation 


l'intention de rien modifiés au statut 
actuel des écoles séparées de l'Aïberta | 
Après l'assentimênt royal éonné à dif- 


Varsovié — La 
nue calme À Varsovie et le trafic est | Lfoba 


revenu à son état normal. pour cent des grains à semer dars 


Où dit dans certains-milieux que lehj, région septentrionale Le temps 
maréchal Pilduski n'a jamais en in frais à favorisé la croistince dés raci- 
tention de se proclamer dictateur. Son! de sorte que les céréales séront 
seul but était de forcer le premier mi}. meilleur état pour résister ju mas 
nistre _Witos à démissionner. On, témps qui pourrait surgif. 
craint que cette attitude trop pacifique Dans le sud de la Saskatchewan 
se coctribue à lui aliéner les éléments} sine tout le bis est semé aimsi que 
extrémistes de gauche. de 20 à 46 pour cent des pres grains. 

Le gouvernement provisoire à dé-?L'érosion de sol pur le vent 4 été ar 
cidé qu'on ne fera pas de représailles | ;gtse par les pluies abendantes ds La 
et on tenfe de convaincre la population | maine dernière. 

à accepter la nouvelle situation comme}. Les semailles e: La poussée sont de 
un fait accompli : dix jours en avant sur l'an dernier. Le 
Nouveau ministère blé est sorti du sol et pousse vriçes- 

Un nouveau ministère ayant à saïreux La situstion dns le cestre de 
tête le professeur Charles Bartel com-}ls Saskatchewan est presque aussi f2- 
me sremier ministre, a été constitué. | vorable que dass le smË Duns le no 


provisoire des Affaires étrangères. Le !grains en terre Ces semailles ent £t2 premier ministre de Cansdé 


marécha} Pilduské a pris le portefeuil- }retardées par La pluie Somme toute 
le de la guerre. : 
Le premier ministre Bartel à an-ltrémement encouragednte 
noncé que le gouvernement resierait L'herbe pousse et le bétail 2 met 
au pourvoir jusqu'à l'élection d'un nou-lleure apparence que d'ordinaire à « 
veau président. ° tempsci de Fapnée 
La plupart des ministres sont des —— 000 -0—— 
experts choisis parmi les différents dé- » = 
pértements. Ils resteront en fonctions Lord Byng et l'avenir du 
jusqu'à la tenue de l'Assemblée natio- Carada 
nale, qui é‘ira un nouveah président. 
eme 


Vietoris — À un banquet donné == 
lhonneur de Lord et Lady Bree de 
Mimy avast leur départ pour Vancos- 
ver. Lord Byrng a dit que s'il d'est gas 

l'Alberta € par là naissance. il l'est par 
———— affection. “Quand je retournerai dsns 

Edmonton — Nous sommes heureux | mon pays, je dirai que jai vu en pays 
d'apprendre que, parmi les noms qu'a }dont jentrevois l'avenir avec ogtimis- 
ærcéptés ML le ministre de l'instruc- me”. Il a parlé des richesses de notre 
tion publique du gouvernement fran | soi d'à viennent 356 pour cent des im- 
cais, pour les “palmes académiques"! portations de la Grande Bretagne 
se trouvent ceux de MM À Lefort, PF. A leur arrivée à Vancouver. le baron 
Jeuvrin et le juge Dubue Comme | et Lady Byng ent eu ne réception 
“officier de l'instruction pablique”, on | enthousiaste 


mentionne le nom du R PF Biancain | a 
Da | ie bienfaisante 
Pr del DE 0 | Pluie 
Un chèque par sans-fil | La pivie = été générale joies Me 
——— 


w: R £ à n'est pas des plus robustes. Ses par-Îque d'Amérique, envoyé de Londres sante aux récoltes. Elle 2 semé ee 
On peut se procurer dès maintenant les billets [ltisaus esfbrent bien le revoir à leur | par photo-radio, a été payé au destins | l'avantage de mettre Se aux feux de 
la poste en s'adressant à l'administralion de la “Liberté”. ||} tete aprètun repos de quelques semai- | taire par îne banque new-yorkaïse. Le! oréts qui sevissairn: épais queique 

fines © x montant du chèque était de 91000.  |temps dans ja pronince 

ATRIÈME TOURNÉE |" Mine DUPRAT chantent 
, h. cf 4 edi 26 mai, à Sainte-Anne. 
DE LA “LIBERTÉ” ./. ct > 
{2 ai + ol: Samedi 29 mai, à Saint | 
\ * Â 2 . À s de 


la situation en Saskatrhezmas est ex- Lorsque Le vote fat pris sur 


In maisde et qui de pourra peut-être 
Pas retourner au (ravi avant 
M. Auguste Zahalsi, ancien ambasse- de 59 à 59 pour cent du blé em semé. ques moËs, était absent et = été 


deur à Rome, a ét$ désigné ministre mais ll n'y à pas beaucoup d'autres | avg le Très Hon Machende King 


Le vote sur le budget 


dement du Dr Ménise ls Chambre 


dun badge: proprement dt Le résai- 


tat fut encore Le même: LIL à 1 
donnant une majoré de I3 pour le 


Ervaverrement. 


cure perme 
LE HAS ÆC- 


chemms de fer TACMMEUT + + la mu 
ae MéTTIAUÉE À ou vermeem 
La Chambre à ensise cemmmemoé T° 


Les troes prncipeut orsteurs de la ‘ée des Drévisioms lmlpéaines qui 2 
RE Bennett. député de Caigery. ae | LR dé Blé 
cien ministre de La justice dans le cs E° tlsUGG & 
DS RER ES PERS cluent une entente 
dax heures et qui était à ce moment 


le porte parue officiel de parci conser | - Calgary — La Conpéentire dé Die de 


vateur. pour donner Îs réplique 2 
chef dm soavernement. 


vai à fax ane critique détaillée et tres 
an pont des doctrines fiscales Mbérabe 
et conservatrice, fait Ds crülque des 
diverses mesutés pengosées dans Le 
budget et souligné Que - 
Le politique tarifaire cer mes princet- 
Das ndas res casslenn-s 
L'amendement 
L'amemdemeet conservateur qui 2 
été défas en Chambre et qui avait été 
présenté par le Dr Mamie. à le séance 
de 29 avril se Et aimait . 
“Lors de ls récente campagne lee 


ë 
———————— L 


lAer-s «4 des United Grain Groweré 
en sont veus À ane entente au 
de Copernic den testeurs 


Æopératin ve 
barçua de S ects dans 


#S 


À De Ne ns Fu 

rodage 
Een en 
Po ; 


F 


eng male en 

| Paris — ge psibquiior avait 
Pets 4 au Congrès d'Omaha, de fêter 
ic dixième anniversaire de la première 
attaque des. troupes américaines en 
France par une réunion monstre à Pa- 
ris. Cette idée, que l'an prit, tout d'a- 
bord, pour une- facétie, se propagen 
comme une traînée de poudre, Actuél- 
lement, 30,000 vétérans se sont donné. 
rendez-vous en France, à Paris, en sep- 
temhre, le vayage coûtera, environ 
400 milliqns de francs; ll faudra fréter 
au fnoins 27 bateaux pour transporter 
les congressistes. Ést-ce une nouvelle 
“américaine”? : 


s RAR. PP. Læejay, Licent ct Teil. 
4 de Chardin se sont embarqués 
avril sur le “Angkor”, à Marseille. 
Dei RR. PP. Teilhard de Chardin et 
oent, mandatés por leininistère, des 
M Aftatren étrangères ét’ de l'Instrüction 
A publiqué ahsf que par le Muséum de 
; Paris, s'en: vont tentér un audacieux 
jage à travers la Chine, dans li 
; Tito æt le Thibet, pour une ex- 
1 ploration géslogliue et paléontologi- 
que de ces “ontrées qui sont encore 
MON peu connues. 
© Ajontons que hi P, Tellhard de Char: 
est président de la Société, géolo: 
[ue de l'rânce, et que pendant la 
jérre il a été comme simple soldat 


Le père de l’Espéranto 


On vient d'inaugurer à Varsovie, en 
ré.» la médaille militaire et de | présence des délégués des pays étran- 
+4 Légion d'honneur. gers, y compris l'Amérique, et des re- 
Hüdant ce temps, le P, Lejay se |présentants du gouvernement polonais, 
Mira à l'Observatoire de Zicawei un monument, érigé par souscriptions 
y inivailler à l'oeuvre mondiale | recueillies dans le monde entier, à la 
réforme des longitudes. gloire du médecin polonais le docteur 
+ Ho religieux vont donc servir la Zamenoc, créateur de cette langue in- 
Hélénce et la France, et c'est le gou- 
“Yernement de la République qui les en- 
Les qe ; La bien. On réconnait officiel- 

k e eur utilité. 

‘ae. “Leur rendre h eux ainsi qu'A leurs 
| care, séiblables le droit d'enseigner sur le 
hiêine de leur patrie, droit dont Jes 
ivés une loi injuste, voilà qui se- 
‘hilèux. 


ternationale. 
2 AD 0 — — 


La ruine de la récolte frui- 
tière en France 


Sie 

Paris — Les récoltes de fruits dans 
toute la France .ont été ruinées par la 
neige, la pluie, la grêle et les tempôtes 


\ 5% 
k 


| PETAELAN 


RATER ne. HEURES de vent, et les céréales sont menacées, 
“#1 ASE , 
PE si le temps ne s'améliore prompte- 
Rs Un complot contre Alphonse |", “"?*. 
# tr XIH se-termine-par trois |. Plusieurs vallées éprouvées au com- 
2 # : condamnations mort ‘| mencement de l'année par les inonda- 
tions sont menacées par’ la crue des 
“ont Madrid — L'affaire du complot de | eaux, notament celle, de la Marne, du 
«' Marraf, jugée à Barcelone par le Con-| Rhône et de Durance. 
{4 


Neuf jeu- ——— +7" DIE — 


Le roi des Belges passe en 
revue des troupes amé- 
ricaines 


seil de guerre, est termiu [LA 


Ur ne ue à sans alçool — L'al- 
qe entre comme ingrédiént 


Scertaines huiles ct méde- 
PATES L'Huile Edkctrique du Bruxelles — Albert ler, roi des Bel- 


\omas est un mélange £es, a passé en revuc les corps de trou- 

bien proportionné de six huiles | pes du Connectieut et de Virginie, qui 

biciles où. il n'entre pas | visitent actuellement 'la Belgique. Le 

art Icool, et comme conséquer n- souverain 4 rappelé avec gratithde les 

Line æson eflet est permanent. services rendus par l'armée américai- 
PET he ; 

Po Fu 5 Gus 3 ti 

Boul) e } 

té #9" 4. 
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À Congrès ; 
Eucharistique 
CHICAGO, 20.24 JUIN . ; 


dé Winnipeg, le 19 juin, à 8h. 15am. | 
bn 
Prix 
De Winnipeg aller 
et retour 
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$34.30 


Le Spécial du Congrès 
transporterdte Pèlerinage conduit par la “Northwest 


Review" sous le distingué patronage de S. G. Mgr 
AA, Sinnc:t, DID. 


L 


Les prix spéciaux 
s'appliquent à toutes les localités de, l'Ouest 
Billets en vente , Î 


D 


Du 16 au 22 juin 


Retour bon jusqu'au 2 juillet 1926 


iers ou sur le spécial ! 


peut se procurer dès maintenant des livres de coupons couvrant 
des arrangements spéciaux à Chicago 


inecrivez-vous de bonne heure pour le choix des places | 
mie d complètes et réserves sur le train et à l'hôtel 
en bars) à 


FA, MeGVINNESS 


CF; RONNAN 
Agent de ville 
kai 


Be NT à 
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tavo-Adoïphe, de Suède, s'est emba É 
qué sur le “Gripsholm”, à Gôthen 


À > +L4 À 4 a 
a ——__—_———— 
s d ÿ : É 


He | à destination des Etats-Unis. La prit | sant mot demen! sur- 
in See ne en ne qe vaine 
FORMAT voyage aux ques plus de négo EXVELOPPES de quête pour Pâques 
Berlin Dr d'un voyage autour du monde. A|et signé.à Versaillenne sergit pas ra: FOURNITURES de sanctuaire RTE Nas pm Ta s 
La de à re pm ges a ed rm ae été fes = tiñé par les Etats-Unis et que sept ans TARERNACLE de sûreté; $250.00 1 eg a 
chancelier er, a dû | se d un banquet officiel | après, ce ‘ne serait pas-uné Allemua- Pres Hamel ES 
sionner à la suite d'un vote de non- | donné par le président Coolidge, le 2$ | sn waineue, mais ia France qui au || SPécialité: les missions tri me “md 
confiance au: reichstag. .Le nouveau | mai. tRé pour 49 Uige areas PEN ON Donnez-nous une commande d'enssl DENT! Es 
- - coût de la guère.”  — — : 
, Ent ‘ M. Poincaré a l'action des al- , Dondai OÙS * ; et À: 
LE, TERRITOIRE ARCTIQUE Lire liés sous des couleurs peu flatteuses, ‘rononre 2, dr je ER à care 
AR Hotel u puis a. rappelé l'histoire d'apres |k ee je | raprll 
sui) k he # JA À ptdr guerre et dit qué toutes les rüclama: a | ne nie cana- 
Es 0 *. Ÿ “ ,-|'tlons de la France avaient'été rejetées à 12 EmrIGE SOUS wayxirea 
* pièce par pièce. La France a été for as Manufacture re 
On évalue cette méntes inexplorée à 900 000 wiillss ee cée d'évacuer la Ruhr pour p rue 
ÿ résul ‘expédi “6 orge”’ | devant le ‘monde son esprit pacifique 
£ tat de 1 tion du N A 2 mais, “loin d'avoir été pare Dr RON 


New-York — La randonnée dû “Not- 
ge" à travers le région arctique ajoute 
une région de 100,000 milles carrés äu 
territoire. exploré du globe. Mais 1! 
reste encore entre 3 et 4 miliions de 
milles carrés inconnus de l'homme 
civilisé. De ce total, la région antæere- 
tique inconnue compte pour deux mil- 
lions dgrilles, mais elle a peu d'im- 
Portance parce qu'elle est recouve 
par une épaisseur de 7,000 à 10,000 


mais que la-secoïide a ét marquée 
par une tempête et du brouillard et 
que ce n'est que grâce à une éclaircié 
que l'on & pu descendre à Teller. 11 
dit que si la température l'avait per- 
mis, l'expédition aurait pu se poursui 
vre sur une distance de -1,000 autres 
kilomètres parce qu'on avait assez 
d'essence en réserve. ‘ 

5] Le “Norge” a couvert la distance 
de Rome à Teller, soit 8,077 mire en 


dans l'intérêt commun, 


-nous-règ£ne Un er 
égoïsme national?” 


pieds de glace, 172 heures. pa NT ne 
L'expédition .Amundsen-Ellsworth a Vu x AUS é A la Société Royale 
coupé en deux :la région polaire à peu Une deuxième li e de che- A3 HA NPONS ; 
, 2 . I : : $ « : s d6 1 
PA ineonnye, près 4 n :pUe Nom. 1 min de fer à Baie Ottawa — Des savants et des litté- 
reste à explorer environ 300,000 milles d'H 4 Lu: es € 
d'un côté at 600,000 milles de l'autre. udson rateurs de toutes les parties du pays 


vers la Sibérie, \ 

Quoique l'on n'ait découvert autune 
terre importante dans la région polai- 
re, les explorateurs font remarquer 
qu'ils ont vu des flôts rocheux ef qu'ils 
ont rencontré des oiseaux émigrant 
vers le nord. 

Au nord du Canada, Stefansson a 
exploré environ 100,000 milles carrés 
de territoire,, mais il en reste encore 
60,000 à voir. 

118 attendent un navire américain 

Nome, ‘Alaska — Leur randonnée 
transpolaire terminée, le commandant 
Amundsen et M. Lincoln Ellsworth, 
les deux commändants de l'expédi- 
tion, attendent maintenant un navire 
qui les transportera aux Etats-Unis. 

Les habitants de Nome leur ont fait 
une réception plutôt froide, choqués 
qu'Amundsen ait terminé sa randon- 
née à Teller au lieu de se rendre à 
Nome comme il l'avait. d'abord an- 
noncé. 

Amundsen ‘n'a rien dit: pour expli- 
quer sôn changement d'itinéraire. LL 
s'est contenté de remarquer qu'il de- 
vrait y avoir un poste de radio à Tel- 
ler à cause de la supériorité de ‘son 
port. Plusieurs croint que J'explora- 
teur a choisi Teller parce que le coût 
du transport aux Etats-Unis.y es 
moins éleyé qu'à partir de Nome, 


- ont assisté en grand nombre à la réu- 

L'hon. J.-G: Gardiner, premier minis- 
tre dé la Saskatchewan, a déclaré à 
Winnipeg que si'lè chemin de fer de 
la Baie d'Hudson à Port Nelson est un. 
succès, il prévoit une deuxième ligne 
desservant. un vaste territoire dela 
Saskatchewan convenant. parfaitement 
à la culture du blé, qui suivra les hau- 
teurs entre les rivières Saskatchewan 
et Churchill et aura son point termi- 
nuë à Fort Churchill. M. Gardiner n'a 
d'ailleurs aucun doute sur le succès de 
la ligne et il estime qu'aucun argument 
sérieux n'a jamais été avancé contre 
sa practicabilité. 


qui a eu lieu les 19, 20 et 21. 


tage, de Québec; 

chanoîne Chartier, 
l'Université de Montréal; 
Ferland, de Montréal]; 


sénateur Pdirier, de Shédiac, N:B. 


LT ci 0 QG QG à | 

Les femmes et l'asthme — 
— Les femmes sont au nombre 
de ceux qui souffrent de Vasth- 
me, On trouve les asthmati- 
ques dans tous les climats, im- 
puissants sous l’étreinte de cet- 
impito able maladie, à 
moins qu'ils emploient le. vrai 
remède. Le femède pour l’asth- 
me du Dr J.-D. K À ou a ap- 
porté de l'espoir et de la vie 
chez beaucoup de personnes 
souffrant de l'asthme: Les té- 
moignages qui nous sont en- 
\voyés, sans la moindre sollici- 


A vendre pour liquider 
une succession 


Belle ferme de rapport, lots de 
paroisse ‘64, 65, 66, O, T. M. Saint. 
Norbert. Î 


Frs The 


JC. SWANN, CME.G. 


MASSEUR GRADUE 
438, oem | SOMERSET, 
éléphone A 5545 


ME, électrique pour rhutint 


tation, disent le bénéfice énor-| #2 "SrY9nité, névrite, paralysie Infan: 
Les explorateurs sont enchantés de si à tile, mauva circulation, Jointurex 
Éd me qu les femmes de partout|, _ risides, ete. | 
leur voyage. Le “Norge” a bien résis-| ont retiré. Fpures de bureau: 1 à 4 p.m. 
té et le voyage du 'Spitsburg” s'est ac- € nuir mûr rendez-vous 


compli en 71 heures. 

. Ils ont vu la mer 

M. Lincoln ‘Ællsworth, le comman- 
dant en second de l'expédition: a'dé- 
claré que lui et ses compagnons ont 
vu la mer dans la région polaire, Cette 
déclaration répond à une question de 

e 
lose Peaïÿy, ‘ni la randonnée 
Byrd, n'avaient résolue d'une manière 
satisfaisante. 

On n'a vu que de Ja glace et de 
l'eau au pôle nord, mais pas de trace 
de terre, Les explorateurs sont de- 
meurés assez longtemps aû-dessus du 
pôle afin de faire des observations. Hs 
sont descendus jusqu'à 600 pieds et 
sont montés jusqu'à 4,000 pieds. 

En passant à Point Barrow, de la 
glace s'est formée sur l'une des héli- 
ces qui, en se brisant, a percé l'enve- 
loppe du dirigeabhle, Comme une cer- 
taine quantité d'hélium a été perdue, 
la marche du dirigeable en à été d'au- 
tant rendue plus difficile. 

L'attérrissage dans la baie de Teller 
s'est fait assez facilement. L'un des 


” Amenez-vos parents et vos 
amis au Canada paï la vieille . 


Ligne CUNARD 


Nouveaux hot L+ Acoomm incom- 
* parable — Départs fréquents 


Cest maintenant le temps d'acheter vos billets payés d'avance pour 
que les passagers arrivent en re pour les travaux du printemps sur 
le ferme ou à la maison, 


Départs réguliers de Halifax; Boston, New-York et des principaux 
ports d'Europe. 


‘ Quand vous faites des remises d'argent”en Europe employez le 
Service de Remise de la Ligne Cunard, : dé 


Pour tout détail, écrivez pers votre propre langue à la 


/ 
Ligne Cu nard 
membre ; de l'équipage est descendu à 


270, rue Main . Winnipeg, Man, 
terre, par un câble, pour diriger cet 


atterrissage. " ; == ee _ — 


* 


Après que l'on eut photographié : rie ee FOR Te 
: pour le cinéma les membres de l'équi- ar : «Téléphone N 1467 . 
page, le dirigeable a. été dégonfié, en or 
moins d'une déwi-heure. “é: ‘eu BOULEVARD DOLLARD 


É (Vis-à-vis l'hôpital) 


LE H 


Les capitaines Amundsen et Wist- 
ing sont les deux seuls hommes qui 
aient vu le pôle Nord et le pôle Sud. | 

De Rome à Teller en 172 heures. 

Rome — Dans un-messsge an pre-Ù 
mier utinistre ‘Mussolini, te <omman-} 
dant Nobile, de l'expédition Amund-| 
sen-Elsworth, dit que la première par- À 


pour cette. concession bienveillante} "4 
nous fûmes immédiatement exposés à ©! 
de nouvelles concessions, et, aujour; 
d'hui, nos alliés présentent une récla- 
mation. pour avoir avant toutes äutres 
choses les 2ommes qu'ils ont prêtées 
Quellé que 
soit la situation créée par nos dettes, 
ne signÿfie-t-elle pas que tout autour 


union de la Société Royale du Cansde : Winni 


Parmi les crateurs de la section 
française, on remarquait: Mgr Emard, 
archevêque d'Ottawa; l'abbé Ivanhoe 
Caron, l'abbé Elie Auclair, M. F, De- 
M. Rodolphe Le- 
mieux, orateur des Communes, M. le 
vice-recteur de 
M. Albert 
le R. F. Mañig: 
Victorin, des Ecoles chrétiennes, et le 


WIAMIPEG 


11885 et 391, RUE DUBUG, S-BÔNIFACE 


mel ET sms 


PL ST, 


1044 ne, ROUE St -Denite 


. Heurps de bureau: # h. S-m, 8.6 h, p.m. 
Le aoir, sur réndez-vous 
En haut de la pharmäkeié McRuer 


qe 
Tél.—Bureau: A6700 .: Rés: N 1642 


Dr AW. HOLDEN 


44, ities SE LOMERET 
Winn ipeg 


: Dr * TARIOUR 


CARTES PROFESSIONNELLES 
7 DIVERS... 


; r ; Gradué avec rate à Mont- 
HOTEL FRONTENAO [Sum telNEs et, QUE 
Téléphone A 5215 : 


UT ER Le 


Téléphone A'7249 
9290, RUE MAIN “ovie WINNIPEG 


L'unique nôtel” langue’ française à 
peg. Rep ja carte, chambres 


simples et doubles. tisfäction assurée 


Latourelle Frères, pro 
161, NOTRE-DAME EST, 


À VA, PA 
Rte ape 


par des artistes com- 


7. P. O'SHEA & OIE 


9, Perreauit Leone, Montréal 


Soôirs et samedi après-midi eur rendez- 
vous seulement 


AVOCATS ET, NOTAIRES 


ALEX. BERNIER, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


348, rue Main, Edifice Standard Trust 
Tél; Bureau, À 7647—Rés.,, N 2524 


Suocurssle à St-Jean-Heptine, Man. 


Edifice Standard T Main 
TE mu 
WINNIREG, 


Noveas CAFE OLYMPIA 
pre cuiaine nant à des 


Ha rc de fruits de choix 
B3—AVENUE PORTAGE—S25 


EMEA JL, 


POUR TOUTES 
SORTES 


ogETS D VEAUSE 


Canada des D Goods pe Ltd. 
149, Church St. Toronto 


Le . BEAURBIEN 
2e Permanent 
que LE 


Avesna à Rd 
LES 2 ! 


Voyageurs, vènez ‘à tégènñ ce où l'on 
vous TAN) arpuitoment tous les |; 
re nements Concernant up A Le 


que vous vous osez f: re 
tes lei les bille s'pour pe M vos 


«Parents ou vos amis d'Europre. 


il 


Rs UT D (RoË) 


M.E. SABOURIN te Testa à mue 
— v un 
*F'êans tous les pays x ns rs Pre D'ou son 
tTaché — à we? Permanent 
Tree à + N Frern 1208 he F sue 


MANUFACTURIERS 


J.-0. 
MÔNÜUMENTS FUNERAIRES 
ARBRE re GRANT P 
346, ave. Taché, St-Boniface 


“Æn face de l'hôpital Saiatfoniino 
Téléphone N 1481 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Succenseura de Dubue ét Roy 
201, Ed. Somerset Tél. A 1585 


4 Téléphone N 1771 
N. PIROTTO 
MONUMENTS FU 
Statues de tout genre” 
“ Couronnes en 


JOSEPH GAUTHIER 


Man. 


226; 729 vpn. 


F. lintul d Ph. di FA 4 T 0655 ( 
tie du voyage s'est faite sans ditfeulé, L Edifice Fashion.Craft, Wininpeg. Mun. | 519, rue Langevin, . ‘ Saint-Bonif 
n à x td LE ML A”. PACE" hs ke LE s d » à 
F. ? 47) 
RER qe PAU FE PAUL OS PPT Ron FNAC OP k DRE RU A A AENE detens SEL RS 2 À PARA OT CRU. 7 


CA 


) 


E] 


L. 


x 


seu in sur des te 


. à ses traditions; 1 faut/enconé QU Aire coment (Cat | 
LP es matt 


Gris 


_. étre 


__" français; 3, Langue-materhelle. -{donner-la langue communé- 


\ tels, 


1 placée nousmette dans un étuti 


* damte de l'influence à laquelle nous'avons droit! -Les informa- 


| vi. s'en servir pour l’irmpesition des taxes ou toute amitre fin. 


nôtres reste elinché, pe dame ve 


Nous avons aussi intérêt à 
ce.que les détails de la sta c, en ce qui nous contérné, 
Mtacts ct nous Qt à « Ceci aan dm er 

que nôtis y meltions un peu du nôtre. 
sw y à d'abord-lu-question du choix des tefknéeurs. Nüds 
espérons qu'il à été fait d'une façon judicicuse, en, ten 
n de la population française dans les districts où celle-di 
v'a le droit d'être négligée. Le tecensemént esf un service 
fédéral, ét éormme lel, le personnel chargé de le prendre A 
“Siriétement pañlant, nous avons le’ droit ex 
que la personne qui se présente: ha nous nous 


gcr 


: Citge én français; maïs surtout là où nous formons des 


groupes Somogènes,, ce serait une faute grave de ne pas récla* 


mer notre dû, au cas où l'administration se serait oubliée. 


Cefrtäins points du questionnaire demandent une attention 
shéciale, Sur le chapitre de là langue, chacun doit répondre 
aux questions suivantes: 1, Saït parler anglais: 2, Sait parler 


sister aujourd'hui — sy est réservé la 


Yrovinces. Par une convention intèr-|,, 
-vénue entre le gouvernément fédéral 
et la province,de l'Afbeïta, Te 9 fnn- 


pouvoir fédéral — our des raiscns | © 
sur lesquelles it serait 4rop long d'in- 


propriété des terres “publiques. 11 tes 
administre lui-même. 

11 existe dans: l'Ouest un parti qui 
réclame le transfert de terres aux 


vier . dernier, Je transfert, à l'Alberta 
des terres sisés dans les limites ds 
cette province à €té réglé dans ses 
grandes figues. Le tout, naturelle- 
ment, devait êtré ratifié par les deux 
patleients intéressés. 

D'où - vient aiors la difficulté doct 
Von fait si grand état dans certaines 
feuilles et sur les conséquercés dé 
lâquelle nous devrions être «ès pro- 


s* | 


Paris — Comment, a demandé un ( 
dacteur de “Paris-Midi” à M. Louis- 
Frédéric Rouquette, avez-vous eu l'idée 
d'écrire L“Epopée blanche”? 

— Comme on peut avoir l'idée, a ré- 
_Je jeune écrivain, qüand on rèn- 


ment parlée dans la maïson). Ce dernier point: peut prêter'à 
Æünfusion: La langue la plus comimänément parlée à Ta mai- 
son peut, dans certains cas, ne pas être la langue maternelle. 
Un certain nombre de Canadiens français jeuhes et vieux, soit 
à cause du milieu dans lequel ils vivent, soit par suite de icur 
édücation défectueuse; partent plus ordinairement l'anglais. Hs 
n'en sent pas moins des nôtres et devraient être inscrits comme 
Dü moment que l’on se base sur la langue maternelle: 
ür définir la nationalité, ayons donc sin de déclarer que 
première langue ét le français; sans quoi nous risquons 
diminuer-notre forèe numériquement let partant notre 
… On ne saurait trop insister sur «ee point capital, sür- 
de ‘nos jeunes densiet de nos jeunes filles qui, lés 

les autres par nécessité, parlent __ fré- 
ais que le. frangaiss, : 4r à dire 


quemment l'a 
t de raie or d la vues ‘des nôtres bb» 


; Pour ce qui 


le parler, même: si le 


anghdié d'u bas toute la distinction ctas- 
pt désirable. On s 


it: parket une: sn 6 vas. ôn peut 
ne de cette langue.‘ Il ñe 


moins sûr'le ‘chapitre ;de: inst 
demande si le recénsé sait lireret 
cotsiste-simplement à pouvoir :signer: 
sont: ccux qui ne sauraient fournir ces 
vraliique trop de nos compatriotes capabl 


ion, où ‘le: questiénnairé 
« Savoir 'étrire, cela 
oh not et bien crürés 


plus Lnstritti qu'ils ne ,sont et à faire æ Lens sac x Alson le 
_notbre" de nos illettrés. {api \ 

«Le même sentiment de fierté doit nous miles dans la décRt 
ration de la valeur de nos ‘proprictés et du: montant de nos 
revenus. Il est justelet désirable que l'én-recônhaissé à la race | 


fruitaise la part derrichessetmationale qui constituk: son tbien | 


propre. Pouricélt'ilifhut querchacun des'nôtrés indique fran- 
chement son avoit au thieux de ses connaissances. Toutc dimi- 
nution voulue de ce côté entrainerait unediminution correspon- 


tions reeueillies par le recensement demeurent d’ailleurs la 
propriété strictement privée ‘du bureau: des statistiques et l’on 


{Dans cette opération du recensemient, ‘a y à dome pour 
mous plus qu'une simple formalité plus où inoins ennuyeuse. 
Mons à profit l'occasion qui s'éffre de nous détlarér tels que 
nous sommes, avec nos origines françaises. et là mésure dans}; 
laquelle nous contribuons à lu richesse et au dévéléppement du 
es Ouest Canadien. Ce sera un bon acte de fierté pratique. 
:  Donatierr RREMONT, 


POURQUOI LES PELERINS. DOIVENT 
SE HATER DE SE FAIRE INSCRIRE 


Les journaux de Chicago parlent déjà de la rareté probable. du 1 
nt, à Chicago, pendant le Congrès. Î1 est donc urgent que nos ‘M 
se hâtent de s'inscrire pour notre pèlerinage. ; 


Coux qui viondrent aves nou nbtont héeurée da' trèdiver un jage-, 
ment. !lls devront ndant rétenir leur billst le Ltd tôt possible, 
s'ils ne veulemt pas désappointés, ,..... 

" ah dolvènt-iis se hâter? 


be. 74 reste plus que quelques semaines avant le dézart 


2 nc bientôt, fait de | des chambres rête- ‘ 
sin ous WU LOVE Ds vos Téilonss 3106 dl nous dàe 
gr br age rt din su in ui OT 

un de préèmption. 


au qi nos anis inscrivant sans tarder Eat à eur santa 


À plément de mberpétuer une situation 


fater sôn 


chainement fixés. Car M. Browvlee, 
lé premier ministre de f'Aberta, est. 
parti d'Ottawa à la fin de Ja saine 
ét. doit ces jours-ci soumettre à son 
parlement le résultat de ses hégocia- 
tions avec les ministies- fédéraux. 

SET + + + ’ 

La difficuité vient, paraïtil, de la 
muéstion scolaire. ” + 

Parmi ces terres, dont on réclame 
le transfert aux provinces, il en est 
dont le reven" est spécifiquement at- 
tribué au soùütien des écoles pubhques 
de ces régions. (Au moment où fût 
votée Ja loi qui réglait cette question, 
le ‘régime scolaire officiel de toute la 
région affectée recônnhissait comme 
“écoles publiques” te système d'écoles 

*séparées”.) 

La convention initiale ne traitait 
point du sort qui serait fait à ces ter- 
rex Un amendement, déposé à Otta- 
wa vers la mi-mars et qui n'a pas en- 
core été! discuté aux Communes, dit 
ce qui suit: 


contre une chose admirable, de Ja faire 
connaître aux autres, 0 Ce 
son admiration. ' 

Je connaissais les Oblats pour, dans 


trés, pour avoir partagé avec eux Îles 
abris où je dormais avec mes chiens. 

Je les avais appréciés, j'ai voula 
étudier leur oenvre et la révéler en 
France, Car, enfin, dit, Louis Frédéric 
Rouquette, avec l'ironie fine qui 1 
chère, !! est inoui que protestants et 
catholiques de l'étranger connaissent 
et aimént ceuk que, chez nous, noh 
seulement a Ténore, Mais que Ton a 
expulsés et qui. se vengent en créant 
au loin une autre France. 

“On ferait beaucoup mieux de sui- 
we un peu leur exemple et, au lieu 
d'envoyer des femmes conférencières 
ou des hommes peinturlurés én veri, 
de faire faire aux Etats-Unis de la pro- 
pagande pour la France, pour Roubaix 
et ses textiles, Roanne et ses rubans, 
Saint-Etienhe et ses armes. “A New- 
York, sur trente conférences faites 
liver dernier, jl y en à eu vingt-cinq 


Risolu -- Qu'il est expédient de 
soumettre une mesure décrétant que 
la Convention du neuf janvier 1926 
intervenue entre le gouvernement 
fédéral du Canada êt ie gouverne- 

. ment de la province de l'Alberta, sur 

Me trâänsport des terres publiques de 
la province de l'Alberta, soit approu- 
vée, les dispositions suivantes de- 
vant y être incorçoréés: 

(a) Que le fonds des terres sco- 
laires à transférer À la Province en 
vertu de LE Convention, et les terres 

scolaires indiquées À l'article trente- 
neuf de la Loi des Terres fédérales, 
chapitre 20 dés Statuts de 1908, et 
aus les lois modificatrices, et re- 
misès à l'administration de I pro- 
vince er vert de Ja convention sus- 
dite, serdnt réservées, et continue- 
ront d'être àdministrées par la pro- 
vince en conformité, ‘“mutatis mu- 
tandis”, des articies trente neuf et 
quaränte-deux de là koi des Terres 
fédérales, pour le soutien, des écoles 


quel théâtre! 
France. 

Louis-Frédéric Rouquette parle avec 
amertume, avec toute sa franchie loyay- 
tée dégoûtée; mais nous revénotis vers 
les Oblats et il retrouve sa doticeur. 

— Et il ne faut pas croire, continue 
ce Français-là, que les Oblats sont. re: 
crutés n'importe comment. 

On n'eñvoie là-bas que des hommes 
d'élite, des types épatants, d'une Duc 
ture ‘remarquable. L 

L'un d'eux me digait d'ailleurs un 
jour que c'est grâce à ses souvenirs 

classiques qu'il peut vivre dix-huit 
mois tout seul, en attendant un ravi- 
taillement qui n'arrive quelquefois que 
tous-les deux ans, dans la Nouvelle 
Baie d'Hudso, si le bateau qui le fait 
sombre en s'engageant dans le grand 
couloir des iceberes. ÿ 

Tout cela, que nous saxons, lavons- 
nous dit assez? Il ést appréciable que 


organisées et administrées Mans ces! 4 jp R MAC" 
terres selôn les dispositions àe l'ar- e ee : CLONES anne. 


tiele dix-sept d dé la Loi de l’Aïbe 
el 


chapitre Lo des statuts de 1905... 
Noûs on 


C'est néfaste pour la 


Le sèns âe! cé texte saute aux yeux. | 
li ne comporte, |Auçune innovation. On 


n'entend point 1 gr u é'at de 3 ; appris avec usé doulos- 
pe ce TE ts î réparer des 'etses la mort de M. Louis Fré- 
injoitices are rt ses tisale nie déric Rouquette scrvenué en France 


le 11 mai. On sexo ent que Tannée 
dernière: il avait Ets délégué par le 
gouvernement français our aller re- 


existante, ; 
11e + 0 


Cerpains paraissent croire que le 
gouvernement fédéral — ét, par der- 
rière, fui. M. Bourassa, “ado prétend 
être l'inépirateur de la manoeuvre — 
veut profiter üu trausfert des terres 
pour ‘imposer au goÿvernenient de T'AI 
‘berta des obligations nouvelles, pour 


de la Légion d'honneur. Ji & 
teur de piusieurs livres remarquà 
et venañt de pübliér l“Epopée Bi 
che”, chhsacrée à Voeuvre des Oblats 
dans l'Ousst Cénsdien, dont it Libe-té 
a reproduit pidsieurs extraits. On dit 
qu'il avait retrouvé la foi de son en- 
fance en préparant \cet ouvrage de 
tous points reimatquable. ‘ 

Nous nous fuclisons avec respect sur 

1 “br. + CT 1 écrivain 
mi - FIRE 


EURE fédéral; - qui = on à béatifraie Mer 754 


n nom de ls Cos- 
ART ES Mate 


l'ag- 
es 


rh Sorul plus sim 


souv 


maintien d'un cértaln {50e 
Si vous voulez le terrain, prehez en 
inême temps la servitude du, si vou. 
préléréz, hypothèque qui ÿ est at- 
voi sons ludre st CE LT 


Où répète, paraltil, nrà la onihen: des écris 
des vi bit "Dour: de AU 


LS sa à 


mes précédents voyages, les avoir reti- | 


su les comédiens et le théâtre — et} vards fmportants, la vie éfaîit remplie 


meïtre à S. CG. Mer Grouèrd K croix 


vite She Vutstis de 2 de 
jamais, séparés de la chrétienté cathé- 


À 11 ne s'akit ps four le fédérit de 
RE. OURS ARS, Pre 


blique sous le contrôle absolu des pro- 
vinces. Mais la loi des terres fédé- 
râles des territoires du N: iést pré- 
voyait que deux concessions par 10#n- 
ship seraient affectées au maïîntien des| Philä@éiphie. “Il n'y à Fe 
écoles ‘alors en existence. À cette pf°{ d'or pour jauntr un serin”, 
riode l'Orangisme n'avait pas établi| querment ce techhicien. 11 
les rämifications qu'il possède aujour-|un pet, maïs il n'ost pas 
&'hui, et les fils des pionniers dela profit, = 11:y en s ta on 
l'Ouest, les descendants dè-Là Véren-{| une väleur de $2 la tonne 
drye et de tous les hardis découvreurs | extraite et trültée. Et, toujours 
ani ont ouvert an Canada et à l'Empire | Braun, les geris qui de rendent 


cette nv qe du. 


dyke, ‘perdene : 

une déconvenue assuréé. Avis 
qui seraient tentés de placer 
gent dans ces mines problémati 


LA VOIX DU PAPE 
: A L'EPISCOPAT 

Voici la traduction d'une encyclique 
de Sa Saintété Pie XI à l'épiscopat 
mexicain ax sujet de la lutte que 16 
catholicisme subit actuellement: Cette 
traduction nous: est donnée . par. la 
“Croix” de Paris: 

Nos conseils et avis ont uniquement 
pour objectif dé*vous exhorter d'ur 
| coeur paternel à propager l'action ca- 
tholique de jour en jour davantage, 
dans le troupeau confié aux soïns de 
chacun d'entre vous, par une enténte 


mutuelle et avec une absolne discl- 
pline. + 
L1 L 1 L] 


L'action catholique, disons-Nous, ar. 
surtout dans la condition présente des 
thoses qui n’est pas du tout facile, il 
faut absolument, Vénérables Frères, 
que vous et aussi tout votre clergé et 
les aséociations des catholiques, vous 
vous absteniez vous mêler aux par- 
tis politiques, pour que Vous ne fout- 
nissiez aux adversaires de lu foi catho- | 
lique aucun prétexte pour prétendre 
que votre religion est liée à un parti 
politique. 

. 


Que les catholiques de la République 
mexicaine, comme tels, ne constituent 
donc paS uh parti civil dénommé ca- 


liamF. y "rl rx a 
dit Je “Sun”; trois mois 
en question, pour hero 
pe de capitalistes de PF 


Après avoir jeté son indigüation à la 


avec Thomas au Ressuscité: 


disent qu'il n'y a 
leur vague et 
l'Eglise catholiqué romaine, S'il en 
est ainsi, je me tourne plein de recon- 
naissance et d'amour vers l'Eglise de 
Rome comme un homme grre sans 
foyer, à ven toit et aspire À avoir sa 
demeure d2ns une cité qui dure. 
“Nous avons faim de Dieu, oui, du 
Dieu vivant; c'est pourquoi nous som- 
mes ainsi Sans repos, sans Satisfac- 
tion. Le fruit de vie s'échappe tous 
les jours davantage à la grande majo- 
rité de notre peuple. À beaucoup d'é- 


leurs différents titres de noblesse au 
pays. ’ 
Nous savons de source certaine que 


de plus de, lumière dans les soi-disant 
“siècles d'ignoçance” qu'elle ne l'est 
aujourd'hui. Le vête: t sans coutu- 
re du Christ est divisé/en hideux frag- 
ments et traîñé dans la boue” ' 


Disparition du St-Laurent 
et de Chicago... dans 
90,000 ans 


Port Wii = "Où reproche à Chi- 
cago de voler l'eau des Grands Lacs 
Un jour viendra que la ville aura toute 
l'eau dont elle a besoin, et plus même 
que. ce dont elle aura besoin, Car elle 
sera submergée pér 4e lac Michigan” 
Voilà ce que déclarait le professeur 
Gocdwon, de Torônto, dshs une con- 
férence ici 11 affirme qR'il est de vé- 
rité scientifique que de bord septen- 
trional du lac Supériêur s'élève gra- 
duellement, tandis que le côté sud s'af- 
faisse. 

Le Canada gagne du terrain et les 
Etats Unis en perdent dans la même 
proportion à cause de ces mouvements 
du sol Dans 90,060 ans, le Saint-Lat” 
rent sera complètement asséché et 
les eaux des Grands Lacs couleront 
vers le sud dans la diréction du goîfe 


ment exercer avec soin et rolig! 
ment sès droits et ses 
eñcore bién former les esprits des 148 
les, comms"les Jois de Dieu et de l'Egli- 
se l'exigent; de telle sorte que { : 
s'acquitte avoc exactitude de 


ges rer et Live re l'exe 


Peur bié itter 4: 
résolation, biensque — Ainsi 
l'avons dit et ainsi que ] + € 
hortons encore avec insistance — Ê 
clergé doive être Itbfe et déainé 


per de la religion, des mo de 
culture des esprits, des choses 
miques et sociales, de sorte qu'il fl 
me les citoyens et surtout les jeur 
gens qui cultivent léssarts libéraux À 
les ouvriers à penser et A agir 
tholiques. Se CEA 
Si, répondant fidèlement à Nos ex 
bortations, vous vefllez dilisemti 
ce que votre clergé sifve € 
tions, Nous sommes absolu 
suadé que leË très graves calami 
-oppressent la très ioble n: 
caine, Dieu aidant, s'apaisero 


. àt-} Céimeront’ bientôt, Era 
du Mexique. Les navirés passeront fholique. Que les évêques surtout’ et Le CAR 
sur l'endroit actuellement occupé par les prêtres, comme fls l'ont 65h 46 , ha 
la ville de Chicago. cidé, n'adhèrent à aucun parti politi- La ‘Clé d d'Or" : Ù 


que et ne donnent leur collaboration 
écrité A aucun dés Journäux d'un parti 

ojitique, car leur ministère s'adresse 
nécessairement à tous les fidèles et 


Non accusons réception | 
deuxième livraison de la “Clé 
cette revue 


| Le prix Jean Rivard 


Quétæe — Pani-Henri Turgeon, élève 
du collège de Lévis, ést le titulaire, 
te année, du prix Jean Rivard, fondé 


ès dernier à l'Un'versité Laval LeÏconsetls, têlles Nos prébéripiions. 
donateur de ce prix. dont on doit taire] fidèles, én Jes obkérvähit 
le nous, à ea demande expresse, à voulu in 


EACOBGTAERT 
pée, une 
l'Université Lava 
coërs. 


La production des aute 
Canada 


Ottawa — LA frodüétion des am même il ne sera/pas permis de se 
mobile; au Canada en janvier 1926, dit | ivile: à 


our du sol Cette an- 
de collèges a1fliés à 
doi pris part au con- 


leur sont. 


au | qu'elle puisse se manifester. 
: Tous ceirx qui pont duns le 


pan bad ogg 


engager hd cru 
[née 1776. Le rêve de sa sainte mère 


réalisé. plus brillante que profitable. 83 soeur, 
1781, 11 succéda. à l'en de ves tout en admirant son zèle, aurait voulu 
oncles comme curé de Saint-Pierre de que sa vie fût plus conforme à la doc- 
| Mailé. trino dà l'Evangile et avait eu le cou- 
M. Le curé rage de le fui dire. Son vicaire, l'ab- 
L'abbé Fournet, si jeune qu'il fat, {hé Guillon, était une âme d'élite, dont 
comprenait toute l'importance de salla conduite ‘était pour lui une prédi- 
nouvelle charge, et si peu sérieux qu'il | cation vivante et.continuelle, 
eût paru dans sa vie d'étudiant, 11 était] La varole d'un mendiant porta le 
bien décidé à remplir ses devoirs de | Gernier coup. .Un jour, André se trou- 
curé, Son premier soîn fut de faire! vai dans 1à salle à manger du pres- 
connaissance âvec ses ouailles, de se} bytère, attendant des invités, et la 
rendre Compte de leur situation et de * table était ornée de la belle argenterie 
ré” Téurs besoins. Une partie considéra- de, famille. Tout à coup, un pauvre 
{be de son revenu curial, fut affectée | on#é äns la maison et pénètre jusque 
ter quand | au soulagement des pauvres. 11 gagna! dans 1a sallé: “La charité, s'il vous 
hl'éloge des oncles prêtres, | sans peine la confiance des cultiva- plaît, pour l'amour de Dieu!" Le curé, 
éxprimait un pieux 1désiriteurs et des artisans, trèf nombreux pris au dépourvu et Tarps s'excuse, 


# 


(CE à Éul 


j : “Ce livre appartient à An- bles. Gentilhomme lui-même, il avait METTRE en est couverte!” 
Hubert Fournuet, bon garçon, qui|gardé les goûts, les habitudes, les bel- 
être ni moine ni prêtre” Pluéles manières de son milieu familial, 
2 dt serk.prêtre et vivra com-| L’aménité de son caractère, l'agré- 
i bine, ce livre tombera soûs la! ment de sa conversation prévenaient 
Soeur RP, are en sà faveur, Sa maison était tenue 
sur Un pled très honorable selon le 
UE voulut qu'elle fat richeuysnf. 


Ces mots frappent au coeur l'abbé 
Fournet. Sa foi lui montre Jésus 
Christ lui-même lui faisant ce répro- 
che par la bouche d'un pauvre. De ce 
jour date sa conversion- du bien au 
mieux, à un mieux qui devait aller tou- 
jours se per t.. Dès ce mo- 
ment, le monde n'est plus rien à ses 
yeux; Dieu est tout pour lui, et il ne 
veut être que le serviteur de Dieu. 
L'argenterie de famille, les beaux 
meubles sont vendus au profitdes pau- 
vres. Plus de das plis rien 
qui sente le luxe ou même l’aisance. 

“continue à préparer pour Mme 


assez simptoibédt, “frendit un air de 
luxe quand fl-recévait ses confrères 
sata des études peu, appliquées et let ses 4mis, ce qui n'était pas rare. 
à se. quelque ‘peu frivoie, An-| Assurément, cet éclat n'avait rien 
‘placé auprès d'un de ses on. [qui pût scandaliser; il n ‘excédait point 
es Fournet des Minières, curé | lès revenus personnels du curé, joints 
ims. ‘C'était un digne prêtre, |à ceux de sa mère et de sa goeur Ca- 
les conseils et les exemples therine, qui habitaient avec lui. Un |élinet, à cause de son Age et de sa 
dé nature à orienter l'esprit | tel &enre de vie n'était pas Incompa- faible santé, une nourriture pius déli- 
homme vers les peñsées sé. | ble avec la vertu, Mais une vertu! 4. ais André ne veut plus pour 
u L'efret fut prodtéieux. Andre | Commune ne pouvait plus suffire à une lui-même que du pain nofr 0: “les légu:- 
‘me, oi pas à comprendre la vanité | nature généreuse comme celle d'André suivi par62 
ue "au pairs du monde et le bonheur | "i aux vues de la Providence sur lui, 
; à Après des journées pleines d'activité 
= lextérieure, se retrouvant seul au pres: 
qüi a. de: Sauver. _ | bytère ou à l'église; il n'éprouvait pas 
rétend pas que l'Huile | pleinement cette satisfaction intérieu- 
ue du Dr: Thomausire qui accompagne le sentiment du de- 
:D érir tous les maux, voir parfaitement rempli. Il lui sem- 
Mais elle est en usage si sou-|blait qu'il aurait pu faire davantage et 
«vent et pour des cas si diffé-| mieux. Un travail vai sfbrtse s'ac- 
orents qu'elle peut être considé-|<omplissait en son âme. 
sn > comme le guérisseur su pré-| Ce truvail intérieur était favorisé 
un en toutes occasions, Elle alprar diverses circonstances extérieu. 
ft ce de gré d'excellence! res. Déjà son oncle Antoine avail cru 
é connaissent loùs ceux qui devoir lui faire des observations sur 
fité de ses bienfaits. sa manière (le prêcher, qu'il .jugeait 


mes. Son exemple e: 
soeur et par son vibairé. 


C'est ainsi que le curé étant trans- 
formé, la parôïsse était en train de 
se transformer elle-même, Dieu aidant. 

Mais le jour de l'épreuve est arrivé. 
Voici la Révolution de 1789, La guet- 
re est déclarée à la réligion. La Cons- 
titution civile du clergé est votée le 
12 juillet 1790. En 1791, on veut que 
Ale prêtre préte ie serment prescrit par 
cette Constitution, Presque tous les 
évêques refusent, Beaucoup de prè- 
tres cependant, 
trompés, prêtent le serment schisma 
tique; parmi eux se trouvent un grand 
rombre de Poitevins. Quant à l'abbé 

Fournet, non seulement il refuse, mais 

il fait fout son possible — sans grand 

succès, hélas! — pour éclairer la cons- 
cience de ses\ confrères. gx 

Contraint de céder à un intrus son 

église et son presbytère, il ne se dé- 
courage pas. H s'attache, au contrai 
re, à disputer les âmes à la révolution 
triomphante. 1% cuite est organisé 
en cachette le mieux possible, et le 
saint ministère se'continue un peu 
partout, tantôt dans un lieu, tantôt 
dans un autre. 

Cependant la persécution rédouble 
Jde viblence, et en septembre 1792, 
l'abbé Fournet est contraint de s'exiler 
en Espagne. « 

. Après .cinq ans d'exil, le voici de 
retour à Maillé, malgré la persécution 
qui sévit gacore. 1 y 
soeur Catherine; sa mère était morte 
durant son absence; il avait perdu son 


CHOISISSEZ 


Votre avenir est entre vos mains: 
:Prodifue aujourd'hui, pauvre demain 
Econome aujourd'hui, riche demain. 


La perspective d'une vicillesse indigent est si 
_‘Péhjble, que tout homme pensant doit être ré- 
solu à l'éviter à tout prix. 


Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez 
besoin un jour. Les petitssacritices d’ aujour- 
d'hui vous donneront demain de grandes satis- 
factions. 


: me Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la père en 1774: Sans regarder aux obs- 
"We : tacles, il s'empresse de reprendre l'ex- 
is r 4 ercice du ministère, Faute d'église, 

me. _BANQUE CANADIENNE NATIONALE oi nl pe 


maisons particulières, de pauvres gran- 
ges, des grottes, parfois la solitude et 
le silence des grands bois. Sa tête 
est mise à, prix. Traqué de toutes 
parts, il échappe toujours providen- 
tiellement, tantôt grâce au  dévoue- 
ment de ses paroissiene, tantôt grâce 
À la vénération qu'il inspire À ceux-là 
mêmes qui sont chargés de l'arrêter. 

C'est ainsi que le gendarme Dorain 
Mesmé prit le soin, un jour, de devan- 
cer ses compagnons pour l'avertir et 
le cather sous un tas. de paille. 11 se 
charges luimême ensuite d'examiner 
devant tous ln paille suspecte et d'y 
donñer plusieurs coups de sabre, aux 
bons endroits. 

Un autte'jour, déguisé en domesti- 


; Capital versé et réserve, $11,000,000 
à Actif” Plus de $130,000,000 


+ 


JEAN: €. ARPIN, gérant de-ta succureste-de-Winnipeg- ft 
«surintendant du district centre-ouest 


Téléphones À 1577 et À 4467 


fréquents du Canada pour 


BO RE ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


et retour 


D. qu mm de dire la messe sur nes paquebots 
fl . 
‘ ie luxueux — Cuisine Jnsurpassable — Service excellent 


Retenez vos billéts de bonne heure 
Pour plus d'informations, d'arenses | à 


2W,-C. CASEY. 


‘du Pacifique Gnnatien Angle Portage et Main Winnipeg 


de ses oncles en train de se chauffer 
au coin du feu Surviennent deux gen- 
darmes, La fermière accourt, fort in- 
quiète, et applique au prétendu domes- 
tique un vigoureux soufflet, -disant: 
“Allons, fainéant, fais place à ces Mes- 
sieurs et va fatre boire les bêtès. Les 
kendarmes partis, elld se jette aux 
pieds de M. Fournet, démandant par- 
don; elle est inconsolable. L'abbé se 
plaisait, plus tard, à rappeler cette 
histoire. “J'avoue, disait-il en riant, 
que cette braye femme n'y alla pas 


J 


leur demander du travail. Cette si- L «pftert_ — tout par chemin de fer “par” 
tuation dure en dépit d'un contrat qui SDS ré / Pa or x SR pre mer sq “à * 

4 500 es de paysages magnifiques " ue Canadien à tro ‘quot 
lie les patrons et les ouvriers. dune lee mnt , À travers les pla- . et par la voie des lacs, t bateaux par 


la plupart sans doute |: 


retrouve sa 


que, it se trouvait dans la ferme d'un | 


même à Québec. Les ouvriers unionis- 
tesjiqui ont demandé une entrevue à 
leurs patrons, attendent toujoürs que 
ceux-ci leur répondent, et les patrons, 
qui ont déclaré boutique ouverte, at- 
dent toujours que des ouvriers aillent 


ph situation dans l'indus- mm - 3 _ ou : “ M eat à 
trie de la chanssure ‘est toujours la |: Tous les Jours du 15 mai au 30 septembre 


L'EST DU 
CANADA: 


Côte LS 
Pacifiq ue 


Pour le voyage de l'Est, 
un choix de routes est 


ces les plus fréquentées — Banff, Lac 
Louise, Emerald Lake et Sicamous. 


’ 


a, ce AN HAE TE 
Duel effrayant entre l'ours 
-et le coureur dés bois . 


Boîise, idaho — Jim MeCann, coureur 


: CONGRES EUCHARISTIQUE 
‘. CHICAGO, 20-24 JUIN 1928 


Pour renseignements, prix, routes, etc., demand®z à l'agent des billets 


Voyages en Europe 
VOYAGES EN ANGLETERRE ET SUR LE CONTINENT, sous 
LA DIRECTION SPECIALE DE NOS se ét 


n'importe -quel-agent-du 


CANADIEN PACIFIQ 


ALASK À 


des-bois, se remet lentement âes bles- LC nmemenne-veresmene mn : “ 


sures ‘subies au cours d'un combat 
avec un gros ours dont il est sorti 
vainqueur, McCann n'avait qu'un. con: 
tea de chasse Son combat avec 
l'ours fut un terrible corps à corps. II 
eut le bras droit presque arraché de | 
l'épaule et le cuir chevelu cruellement 
écorché. Quand la lutte se fut termi 
née par Ja mort de l'ours, l'homme, 
croyant mourir, écrivit un billet à on 
frère. 11 avait d'abord eu un fusil dans 
les mains, mais cette arme lui avait 


LE NORD MYSTIQUE 
Prix spéciaux pour l'été 
de Vancouver, aller et retour, 
$90.00 —— Repas et lit compris, 
sur un bâteau palais “Princess” 


+ 


Pour plus amples renseignème 


LES BRAVES 
: D'AUTREFOIS 


Ce sont les Canadiens 
Français qui ont exploré 
le Canada. On imagine 
difficilement ces hardis 
explorateurs dressant 
leurs itinéraires autre- 
ment que la bouffarde 
entre les dents et dégus- 
tant à petites bouffées 
une pipe de bon tabac : 
canadien. 


LE TABAC À FUMER NATU REL. 


VPALOUET 


est le choix des connaisseurs cc 


ne pe AIN 


Cie 1 


(TT 


dl... midi ilæ 
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Se vend bon HGbs où 
que récolté et nphoeé 
sur place, dans la province 
de Québec. Odorant et a 
fort, c’est le favori du fumet 

canadien-français. 


pe 


Chaque Paquet : 
Contient un Cou- 
_pon de Valeur. 


+ bé: es 


PET ET Fur 


Re: es Du. 


où nul x'eûl pu ra 2 


. Tont à l'heure, an liru d'aider X._.. (la 
ne), jé n'ai rien fail du tout, c'est elle qui 
fait. 

Cet effort de franchise va comblée de joie. 


d a f 

+ &ès dence. très trez!” 
: par le bras comme un oiseau par l'aile: 
vérité. Nos poules dans l'egclos piquaient l'herbe. nouvelle ns 3! 
: FGSbnd je posuis une Leur cabane était vide, on m'y fit entrer — seul, Der RTE ) 
hisiail élément, 4 17 Et le livre s ouvrit dans les mains de l'aïéul! ans 

. è dans gite 
EN PASSANT pie ke 


+ Comptez votre x losanges des grilles, 
Cafairegegte américas Sans faute! Et la prison me fut bonne: cfle 

| PRE use inévessunte en. Car pour vite en sortir, qe n'aurais-je pes À pe 

| = e nœice “dean AI ” 


1 


= + | & . Fe MRO Le; FEQR 
… Dante à ce LA MAISON dit le Tapas CA: j Ale SRE Mer Ses ce 
vingt moes- veux pas être au sec-} plais 2x * 
26e. le see <, | que sine reoeront À a  Laplante, éc 
teinére Tellé ime PLohée: d'abeilles | Pluic. tu ; ; x bon- 


F 
4 


ice de léépctés paysans déciarèrent, au nom 
svra ée leurs électeurs, que les dame: qui 
e 1570 iviendraient villégiaiurer dans leurs 


tourdonngnies, je vous vais, cevoir, je nm 
chaque soir, sortir de l'école, toi. | 

des livres pleins les bras. Quel! A quelques cape pu PME 
air ravi vous avc! On vous |s'épanouissait touffe de} 
iraÿ inondés de soleil et dans bleuets. 


vo«.peir & patsant peut Sa ASE 

pong ee MR de lon. Bleu, ayez l'obligeance de. 

pos. / us abri instan pee 
Vôus baïsez à Irûvers w _ tie tps * 

champs, prenant les plus cou 

Nous entrons dans la saison des | senfiers qui ménent à la Sven 


Cest le moment où lon peut | Oÿj vous savez qu'une {endresse ; 
ce jardinier qui prétendait se | maternelle pr eftenil. +- Nous waleles bien Sant 


RE 


sse- d2 pendele tani que, ses par:er- La maison! © fortunés en- pillon bleu, mais pas du rouge Q 


res restaiat Seuris 


fants qui avez un foyer, ne vous|"i du blanc! 
Sachant que les Leurs s'ouvrent «t!affardez pas sur le chemin;| .--. Vous ous êtes. de cinisok et: 
se ferment quetidiennement à des be | courez chez vous el remerciez | méchantes fleurs ! déclara le pa- 
res déterminées, suivant les espèces. [jen qu'il y ait encore quel-' pillon bleu. 11 n'y. a pas dej 
_ fes Jerdimier arait composé nn massif} Qu'en Qué quelle votre relour. danger que. je Am’abrite. chez 


ide docze rangées de fSeurs s'ouvram: | Quand vous serez grands — ei | Vous. J'aime encore mieux re-l / . 
TT | respective=ent à chacune des beures |} suis que-c'esi là votre supré-|ceYoir la \ pluie en conmipagnie de MES 
 jde la jou-sée me désir — vous regrellere: ces|nËs amis. . 
4 Mn regarésnt son muselt, 1 werkl heures" de votre jeünesse où,| Un peu loin, sur la haie, 
Lire mu ren à queïques minates près | jogesx, nous reveniez à la mai-| une kros 
Voici d'aïlleurs, par rangées de! son. Vous regreflerez aussi,|sa belle clochette immaculée. [s 26 avril 1928. 
Beurs, le cadran des dose beures der ! Leuf-éfre, n'avoir pas apprécié | Les trois amis se dirigèrent vers | Chère Mère-Grand, 
| mes roses, béliotropes. lis d'eam, jacin- |oetre sollicitude de pus lui. de vous remercie de la- bonté contente.de pauvoir veus d cs 
à pue | ER thes, couvoivules, géraniem réséa. ! qui s'inquiétaient du mmodre — Beau TH dirent-ils,! "os avez de mettre sur la pi var nous aimons Je ss Coin des tar : Re 
| Pour réparer des . |oetlet, cactus, lilas, prnsée, vislette À refard. veux-tu nous abriter quelques le Coin des Enfants que je trouve bien | n'ést pas'commée le coin a de À 


F re annen:s M rcentmettioge | POS: Qu'il : cet temps, 


fois maman nous met en 
| soyez bons, soyez dociles, =: 


Là, 11 n'y à ni beaux ms 
lettres à lire,,et su pas 
Grand pour fous CRE : 
mdäine, nous nous. 
la table, dans le Coin ” 
je fé podr med” petites 
‘éommäé cinq filiéités, :! 
mämiañ je lie lès nodvelles € 
beaultville, où nous avons.” 
parents. Cr R. 107 

Dimanche prochain nous auronb 
concert au profit de l'école. et 


intéressant et nous aide à faire de be 
lés petites intéréssantes, A 
chaque mercredi j'ai hâte de lire la 
belle petite hiatoire. J'ai dix ans, je 
suis dans”le troisième grade. Notre 
maîtresse est très bonne pour nous; 
clle nous lit elle-même le Coin des FF 
arts. 

En terminant ma leitre je vous” te- 
mercie beaucoup du trouble que vous 
prenez à réponñdre à nos petites let- 
tres. 

a votre petite abonnée, 
} Marie TOUPIN, 


instants de l'orage? 


— Le papillon blanc sera le 
bienvenu , annonça le liseron, 
mais les ‘autres peuvent aller 
où ils voudront; je déteste la 
couleur rouge et Ja couleur 
Di r de la S = ite bleuc. 

| t Le papillon b! ane ne youlut 
Un conte par semaire . [1 pas quifter ses frèrés. 
a — ——————— ' 


(E Matth. NV, :212-29) 11 vaut micux, leur dit-il, 
isüuffrir ensemble que de nous 


En ce temps. Jesus dx a ses a. LES TROIS PETITS quitter. Cachons-nous dans 


A " ; 
i ciples: Toute puissance m'a été dos 
. 1 —— = 
: 


te dans le ciel et sur la tesre. Allez PAPILLONS 
enr. enseignes toutes Les nations, les 


| Succès aux € | votre maison et hälez-vons de 

vous y réndre à la sortie de 

| Les étpliantss rem L’'EVANGILE si Car avec vous, c'est le 

(olue de succès eux és _ bonheur qui y fait son eñtrée 

leatiunts Ans an € MERE-GRAND., 
tWriture Girancère ( l 

cime “roues”, en 

r s «ne 

rêve Se auérie, reve 


=... > SONME - ; 


fin de l’ora .…. 
| jcisant su mom de Pèré, et du Fils. Leurs aïles mouillées étaient | Académie Sai : bn 
} 1628 avril 1926. 


de Saint Esprit, et leur apprenant rubans c shemde jé bien lourdes; ils pouvaient à 
chsËtuer 1omtes les choses que je] née d'été, trois petits papillons | peine voler... 
. 1 


us ai commentées . El voici que je! solaïient et s 
Sais, avec vous tous les juurs jusqu'à 


dans la prairie. L'unirière le vilain nuage, avait vu 
les trois amis. Il eut pitié de 
ces bons petits camarades qui 
[{s’aimaient trop. pour s'aban- 


perça ‘ scs 
gris, et la lumière, eté re- 
L des| vinrent avec lui, Etiles peti 
fleurs, ils ne voyaient pas un! h4pillons, L joyéux, séé 
_puage : qui s'avançcait à 
Fnisen, Biemiôt le soleil dis- 


Le mp des s ! 
ses ttes ce commencé. |; 
role. 
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Mère-Grand, 
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sir de ons 
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et Mme EC, Smith, M, et Mme. FC. 
|| Mears, Francis Aldham, Thomss Way- 
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voir été établies à Savone, et cette 
petite ville d'Italie avait, au XVe siè- 
cle, la réputation que devaient connaf- 
tre Gêtes et Marsetlle. 
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EU ES RUE à à 
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AW REIN 
Elévateur privé à 
Fil. Fi privé à never 


en) À SASKATUON 
Minnespatie : à 


Adresse par câble: 20 Nr Code hrmenge PE 
Marquez be Le vase as] Avissz MALDEN ELEVATOR CO. Les. 


2. Grain Monroe mp — 
à 2e 


MeCreary, Man *- 64Œacres, 150 en 
culture, le reste en foin et peiil bois. 
Bonne maison, étable, grainerie, gara- 


Chaque qüart s séparé- 
ment aussi. % mille de l'école. P-E. 


a 


, Halde. 


MecCreary, Man. — 160 acres, 40 en 
seigle. Maison, étabie, grainerie, pou- 
lailler, garage, puits. $3,000. Bonnes 
conditions. P.-E. Halde. 

Abbéville, Man. — 160 acres, 25 en 
mil, 30 en foin. Maison, étable, pou- 
laïller, puits. Bon pacage. 52000. & 


. | ans pour payer. P.-E. Halde, MeCrea- 


rY, Man. 


ME. Surintendant 


Téléphone À 9051 


Abbéville, Man. = 160 acres, 35 _cai 
sés. Etables 24x30 et 20x25. Maison, 
potlailler, grainerie, puits. % mille 
de l'école. $1,800. 
Creary, Man. 

Abbéville; Man. — 160 acres, 40 cas- 
sés. 
3% milie-de l'école et de l'église. 
PE. Halde, McCreary, Man} 


31,600. 


MecCreary — 160 acres. 2 milles delR 


l'église et de l'école. 120 en labour 
d'été, 40 en pacage. Bonne maison, 
écurie, puits, grainerie. $3,500 — $500 


comptant, le reste payable avec moitié | An 
récolte. Au besoiz on fournira là se-| © 


mence. P-E. Halde, MeCreary. 
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RS de code Douipns pétodiques 


À vous êtes poutètre découregées. SL 
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‘ poitile do leurs Déeins, PR 
ap ragga à 

ie suis sentie plus forte. Mon 

bébé, nou, À rat en fut 


Pan ? 
auras I font berurou pis Le 
les remèdes des 


n RE Te docs mets la publication de cette attestation”, 
De of LE ,122,|Mme Camille RAM © LE ges”. 


des engorge- 
ments du foie, de 
gros maux de té- 
te, une dépres- 
sion générale, 


PE. Halde, Mé- 


Maison, étable, poulailler, puits: 
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 velbourg. léitoit de J'église et du pres 
sbytère ainsi que toutes les parties boi- 
Mes 00 Fantériqur de eee dos Goes. 


Le ré à Régina | fai 
t 
faire actuellement la route provinciale 


de Gravelbourg à Vanguard sur un par- 
cours d'environ 10 nf travaux 
contiraés 


- pour la première fois dans notre locs- 
fité, et 4ÿ#t parcouru, depuis pilu- 
sieurs annéés, tous:les villages de la 


{, province, tidtis assure qu'il n'a jamais 


‘rencontré d'endroit lui paraissant plus | sont revenus de Wienipez en parfaite 


, prospère suiglint de rue sPdires. 


£ = 
‘3rande activité à pie dans la cont ” Les fondations pour la crèmerie sont 


“tréétion. On n'entend que coups de 
Marteaux. Plus dé quarante charpen- 
tièrs, menuisiers, maçons, sont à l'ou 
vrage Tate” 

i Lo: 4 À ES, Lu 
ML Georges: Paquet, établi ici depuis 
pu vient-seulement de placer son en 


seigne sur laquelle on lit le mof Tail |: 


leur”. Ilest installé presque vis à-vis 
de hotre vieux “Tailor” tout court. On 
| ‘attend bientôt prohsbléaient un ‘Sel. 
: !.Hercordonnier”, Il serait à souhaiter 
| que celui-ci trouva à s'établir en face 
{de la boutiqué portant éoimine seule en- 
| soigne: “Shoes. Harness Repair”, Nous 
n'entendons pas fäffe @e la réclame 
personnelle pour personne, mais fil 
nous semble que nos préférences de 
{ ?vralent nots conduise du côté de l'en- 

 seigde française où bilingue. 

y +. ee 

Nos cours à bois, nos agences de 
machineries sont foutes placées sous 
la diréction de Canadiens français 
‘ tamis du progrès, qui s'efforcent de dpn- 
À leur place res un aspect 
‘des plus, attrayant”; MM. ÆE. Arcand 
‘et O. Brulé représentent respective- 
i vment. les compagnxs “Sécurité” et 
| Impériale”. Les compagnies de ma- 
| chines agricoles “Cockshuét”, “Massey- 
l'Harris” et “Interpéümble tdht pour 
|* représentants MM. Ofiiph. Dauphinais, 
{Elias Dionne et J.-A:- Mathieu 1} nous 
"| est impossible d'en recommander un 


| au détriment des-autres, ils sont tous j-du Saint Patriarche en ce conan | | 
{des nôtres. Pour fixer nos préféren ! 4 sa biénheureuseé mort-est une heu 


, ces ge ee tes “enseignes” 


sc el! 0.1 iot 
ris 


[= Vu, où jours derniers, daps la 
principale de Willow Bunch, ue dame 
— oh! pas des nôtres! — portant dans 
es bras un gros…'toutou. C'est nou- 

|, veau, et'jusqu'A présent, unique. Es- 
pérons que la mode ne.se répandra 

| pas et que nos bonnes mamans Cans- 
* diennes,-sechant se soustraire à l'in- 
| fluence du milieu, coûtinueront à pré- 
férer porter ou prôümener de gros 
bé 
te 


CANTAL 


Grave accident 


Un grave accident qui vient de 


cruser la mort d'un enfant de dedx 


«ns et plônger dans le deuil une de 
nos braves familles, M. W. Hamel, est 
uerité ici le samedi soir $ courant. 
» Un coup-de carabine tiré par des en- 
frs en jouant atfeignit le petit Fran- 
‘ çois à la gorge. On M venir immédis- 
toment le médbcin qui juges de l'état! 
| grave de celui-ci. Malcré tous les bons 
| soins. l'egfaat séieignit le lendemain 
vers 11 hi du main. Après enquête, 
on. Ht l'inhumation qui eut lieu 
‘sn cimellère Paroissial, lundi après- 
midi. + 4 
Portalest le corps. les quatre frères 
du petit défunt: Méuride"Albéric, Ro- 


. Witrid Hame! parents 4e l'enfant; 


| fausce les cors aux pieds 


t se proeurer je 
rats Cat Remover: 


a care de: ph no Pour la classé instrute de chez nous, 


Miis Antoinette Proteau est revenue la grande revue universitaire est cer. | tjon d'en faire une, édition pour le 
après un séjour passé avec sa soeur talnement le régal de chaque mois. | çommerce, à moins Que de nombreux 
@ises amis de Lorette. : -_ | Aussi bien on l'attend toujours avec im- | ,mateurs n'en réclament des exemplat- 


x patience. Et disons qu'elle ne mécon- | res, ce que l'on ne peut guère espérer. 
Nous apprenions étuanths que le | tente jamais personne, puisqu'elle pa-| Car la carte complèté coûterait cer- 


"l'ait été quittes-avec la perte” "leürs 


.udurer  J'agonie. 


sis arh Aer 
Go LD VUE PROS, DRE 
à La Broguerie. À 


Qi bei Phes et Évarten: Guy |. 4 Fi 
sont partis pour Jonquières, province 1 édite 2e ide 


Comme le printemps a été bien: sec, 
fl y na eu beaucoup da feu. dans les 
bois, entre aütres un non de la 
ville et tout près. de la fi re 
nardè. Heureusemènt que lez gens en 
glacières. Plusieurs personnes se #oni intelligente poür là revue, y publie, 


pontues:àfuur TRE mage teconnaissante à sainte Thérèse 


Les hist és l'école séparée | de-Lisieux,. Ensuite, vient “Le vote Elles ne veulent pas voter 


sont” én pourparlers pour acheter un | des femrhes”, avec toutes 1es excellen- 


Tierraïn, afin de bâtir une école avec | ex raisèns Cuire. “C'est M: Tabbé| Le gouvernement ttalieh 4: 
deux classes de l'autre côté du chemin | Joseph, Ferländ qui, en deux articles, |{e droit de vote en matière ädminis- 
dont le premier paru au mois d'avril, | trative à certainés catégôries de fem- 
met les lecteurs en garde contre cette | mes. Seules peuvent y prétendre cel- 
utopié dangereuse. Si vous vouléz |les qui ont fait de botines études ou 
MM. Léopold Manègre et Hébert| savoir quel est “Le plus-pauvre”, lisez | qui sont thères, épouses, filles de sol- 
attentivement la, poésie de Millicent.| dats tombés pour la ‘patrie. à 

Probablement que ce n'est pas celui! Afn de permetre l'entrée en vigueur 
que vois pensez. Et les historiens se | de la nouvelle loi,-des registres élec- 
délecteront sûrement dans les bonnes | toraux ont été” 
piète pour le er fuillet:- C'est une pages du Père Simard, O.MI,, consa- | disposition dés intéress6s dont le nom- 
A tonne chose pour les habitants et nou 8 k “Etudes d'histoire religieu- | bre s'élève à près de trois millions, 


de fer. Nous espérons qu'ils vont réus- 


sir cette entreprise. 
Le D 


santé, +4 
SR 


commencées et cn nous dit qu'elle sera: 


son M 


aimoñs à croire qu'ils se feront un 
fines et 


devoir de l'encourager en lui vendant 
beaucoup de crème. 


SNA Meuttes:fsbier. 
devine Ligue roger REA 
leux, si élevé qu'il ne peut être ques- 


l'abbé Georges Robitdille, professeur | l'astronomie passionne, Aussi la carte 
au Séminaire de Joliette, nous racon: | céleste sera-t-elle une édition à tirage 
te d'abord comment “Une légende en | {rés limité. On n'en imprimera que 
train de disparaître” a dupé bien des | juste assez pour fouuir les Observatoi- 
gens sous: le, couvert du Jansénisme. rés importants de. tous les pays et 
Payse, qui a toujours eu une affection | quelques ‘bibliothèques scientifiques. . 


cette fois, une “Prière” en vers, h«m- Re 


autice Hébert continue ses Or, les Anscriptions : -s0nt bien inté- 
portunes critiques. Dans ce | rieures aux .prévisions. , Les femmes 
numéro, Hi nous dit d'une façün délt: | italiennes montrent une. sorte d'indif- 
cieuse toiit-te bien qu'il faut penser -du | férence à l'égard de-ee droit de vote: 


Espägnol sé, vantait, dévant plusi 
do dut dames, d'avoir beaucoup voyagé: pe 
+ J'ai été, disailil, ün an (il pro- 
it:il, les ÿ és sur 1a |nonçait âne) à Berlin, un an(e) à Ro- 
glace, afin de ne faire aucune -|me, un an(e) à Paris et. 
nalité, moi, je n'ai pas dit à.la dame | —L'Oul, je vols, aft une dame en lit. 
de venir s'asseoir sur mes. Senoux, je terrompant, vous avez 686 un âne pat: 
mo suis levé ot J'ai donné ma place. tout! ,: ÿ 


avale son ANTOE en üvec u 


Les -saskiales: de bis” 4 ÿ Par procuration uurdèt deité.* 
septembre nous, dürôos le plaisir rait avec üne régularité, incomparable | tainement plus de mille livres, et les} : Il est au Palais un aimable avocat — Motisieur, dit üne jeune fille en- pe Per eq 
avoir au milieu de nous Mer l'Arche: à la date désignée. Et cette livraison gens qui pourraient payer un tel prix J'aui tout ce qu'on lui apporte et | {rant dans 14. P - ue d'un pharma-| ta d'attente, elle se 
x pour confirme du mois de mai, sous la signature de| he sont généralement, pas ceux quefse très “arrangeant” Quand on | cien, on me dit que’ vous. pouves pré. |‘ pharniaofen : © RU LU 


on vient à la question Leger parer une dose d'huile: de castor de|- 
) Si on ne peut le payer en espèces, |l manière qu'on ne #'aperçoive pâs co|én 
se fait régler en nature. : - 1 ['aue c'est en l'avalañt? | 

int agde Jour un bravé homme: |: _ (‘est vrai, mademoléelle. : 

.— Mon à PAMTS. 16 08 Dares — En hièh è 
donuer es honoraires demandés. - | gér fe ee TT pers 

— On peutitoujours s'arranger, Té-! Très volontiers. MA 
nez,, vous me dongerez la valeur de ; 
ces honoraires en me fournissant qui ——— 
votre travail. ÿ 

Le client se gratta la tête :’ :: 
7 Mais-ce-sera difficile et je np: 
sais comment fairé, Je suis: pompier. # 
Je ne peux. tout de même pas mettre |. 
le feu chez vous: pour l'éteindre gr 


suite. 

» Histoire de parapluie” NULS 
J'entends. toujours ce dialogue d'un | 
employé des Finances avec, sa tem 
à propos de son. parapluie: . 
— Marie, me coñseilleë-ti de per L 
dre mon parapluie? a Pi 
— Fais comme tu voudras, mo 
—— Croistu'qu'il pleuve? 4 
— Je n'en sais rien, mon ait 
— Allons, je l'emporte! 
— Tu fais bien, 4 


… 


s'féterient à la 


ES 


RE NE ,. .Hivre. du Père Qmer Le Gresly, eudiste | deux cent mille. fermmes.seulemont, se!  — Mais s'il: sé 
e-franciscain à As acadiei; livre._intitulé ., “L'enseighe: | sont, inscrites sys dstres. élec- néra, 
sise, verne, Padoue, | ment du français en AGadice”. De:tôn toraux. TIR 
L Brive pERRERE Ee pentes pmaltnstel F L , À secs 
== LRSCUCSSOO = = — —— ne % P le machine, qui. mumntenant hr * Y 2 
C'est dans les te sutyants que  < ; “Es ee k ï y sous secordarons me Potie, Éd 2. ts 


S. G. Mgr Raymond- Mafte Rodicau, de 
l'Ordre des Frères Préchèurs, évêque 
de Valleyfeld, approuve l'organisation 
d'un pèlerinage en Italie, en France, 
en Suisse et en Añgleterre à l'occasion 
du 700me anniversaire de la mort de 
saint François d'Assise: 


Evêché de Valleyfeld, 
9 février 1926. 
Le T. R. P. Célestin-Joseph, OF.M, 
Prés. du Comité des Fêtes, 
Montréal. 
Mon Très Révérend Père, 

Le Comité des Fêtes du Vie Cen- 
tenaire de la mort de saint François 
d'Assise, dont vous êtes le. président, 
organise pour l'été prochain un pèle- 
rinage à Rome et aux principaux sanc- 


tuaires de France et d'Italie. En concurrence 


Visiter les lieux remplis du souvenir ! 


La vieille ‘méthode 


« 


Avec le vieux système 
nous vendons . 


Individuellement 


reuse inspiration de vatre piété filiale. 
L'hommage rendu au chef de la gran- 

de famille franciscaine sera -récom- 

pensé par la bénédiction du Séraphi- Au hasard 

que Père, et vos pèlerins reviendront | 1} 

avec un plus grand amour de Notre- 

Seigneur Jésus-Christ et de son Eglise. 


De tout coeur, je demande à Dieu , Maladroitement 


dé vous combler de ses grâces, ainsi 


Ev. de Valleyfeld. ÿ 
aux autres. 

Ce pèlerinage partira de Montréal le Ê 
10 juillet prochain À bord de l'“Alau- 
nia” de la compagnie Cunard, et sera 
de retgur en cette villé le 4 septembre 


LA 
à bord du inè bat. 
ne en La coopéra 


à l'Agence de Voyages Thos Cook et 
Fils, 636, rue Sainte-Catherine Ouest, 
à Montréal. » 

_ nn — —_*+- —- - vs f 


"LS solttats-Colons Fin 


Ottawa — Quatre-vingt-sept pour 
cent des soldats établis sur les terres 
ont rempli les conditions de leurs con- 


vétérans sur les terres Sur uné som- 


payé un montant de 
17,331 colons qui 
ments à effect 
dettes en 


et 6,957.oût donné des 


| La Courir de Re 


* " 1 
que tous vos COMpPAgNUnS. # : 
Votre religieusement dévôué en N.-8., En inondant le marché 
(Signé) . 
Raymond-M. ROULEAU, OP, pour donner les profits ë, 


re illustré et pour tous renseignements ° ? ï de v eurs dans des hôtels Dép. “Régina, 6, 5 , #0 p.10, 18, pu. 
s'adresser au Comité des Fêtes, 964, Ileure vie 4 ane Ko. une et ha ; Arr. Winnipes, | Fi 40 am, de 19, 
rue Dorchester Ouest, à Montréal, ou : à l cialement à chaque pèlerin avant} :‘ Dép. Wihnipeg,£ h. a.n.,19 jus d 


“+ éta il complets concernant l'entrée dans la Coopérative 
écrivez aujourd’hui à la Lea , remis au voyageur indiquant clai- | Winaipeg. CE 


SES) come coopgmamnve ne coommamve || “= = 

parents et amis q rade Ne men rente de a gar pi 
ac) DU MANITOBA LA SASKATCHENAN DE L'ALBERTA D dt) rs mms 
ee WINNIPEG, MAN. REGINA,-SASK. CALGARY, ALTA. cars Li 4 


sauvera chaque dollar: qu'il DATE 


D Melotie Vous durera vi 
ane Ja fn:fe ertte nel APR on plus” Pr 
rahte. PA: de succès sans rivaux l'ont prouvé: 


à ep EVE 


AUTR 
“Lister”, 


ÉRR EN, < re “ 
La nouvelle méthode ( 


4 DEAN atiotsurs L' fée LE, 


sat 1} dv 


: Grâce à la Coopérative 
nous vendons 


6374 


ongrès Euchar istio 


En coopération 


| Collectivement 
Systématiquement “ns e DAT de 
Anteligemment 


Aller. et: “retour. ou 
.WINNIPEG à 


En faisant du commerce cHigAGO 


pour garder les profits CRT ———— 
pour nous-mêmes. || RUE à de Ouest Canadien | 
| HORAIRE OÙ Fan 


Les chemins de fer Nationaux Dép. Saskdtoon, midi, 18 in 4 


n conduit à une || |" mm memes momrsk 


ä 


le départ, de façon à éviter toute À Arr. Duluth &-h; 40 p.m., 19 
Un pr de 52100 doit être Dép. Duluth, 6h. p.m., 19 ge 
À fait entre les un d'un agent | -ATT. Chicago, #'H, a.m., 20 j0 


Des wago! seront ogg 
cg à ar 


à tota} frais 
d'hôtel à Chicago et un reçu sera | . katoon, Grereltonrs, Régina Me; 


rément lé nom de l'hôtel et le 
numéro de la chambre, , Des ‘arrêts ‘seront faits pour 
célébraticn-du à messe en 


id sh :: 


M-E. pen GO agent, 204 anus Phovenetr: Sat Boite © 
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“e 
ee PR EXT 


À radar à ee had nm 


Lés potits dires du village se sont 
chargés du chant âu mois de Marie 


ee —— 


Es ‘Le SR Us hdd à été 

à un véritable succèé,” ét ‘vraiment 

Po l'Urifon Canadiénne des félici- 

ET [tations. Tous l'ont dit et redit, tout 

En à 616 bien et exécuté, 

ne A -] Samedi soir, àt concert eh’ pièln alf, 

res fatsañt | là "pluie est véhué fnterroinpre et dé. 

hr 4 "7° ranger musiciéne et organisateurs, 

! PRE \lmais lé lendematg un süléil difné de 

: , na MR 7 sis évons &u ime |ceïui d'Austértit he ema notre ville 

Dre ‘êe nelke d'nsi que de la jet © bôn +ol démentit plus. 

+ Di does cette À dk haërts et Wen Dollard ét se$ 

*  « : it. C'est dire que lé grain, compagnons faïsätent” eur éhtrée 50- 

Ne déjà bonge aphärente, và pôts |iennelle à fa tathédralé, La fière 
=" r#f rapidement. On peut doc eapé-|de Y'Union Cañddienne, portée par ui | 

| Mn" fef'üñe bôÿné rééblte À Tattomne. | page costumé, vènait d'abord, puis le 

| Res semailles sont à peu près termi- | héros du ur, suivi de ses seize jeu- 

| RS néés. ; nès gens. Ils s'arañcèrent dané là nef 


Départ pour la ville. centrale âu pas militaire, avec ün air 

Mille Prissflle Morrissette est partie dégagé et une crâriefie rassurante, | 
“A #2! mat pour allef travailler ched les | À l'élévation, les’ dix-sept présentèrent 
Soeurs Franciscaines à Winnipeg. les armés, sortant dans un geste d'en- 


l'Noûs cl souhaitons bonne ébañcé! semble leurs épées. . Les clairons son- 
Î nèrent sur la foùle prosternée, 
à Charité fraternelle “4 


A deux'h de l'après-midi #8 for- 
£a semaine derhière, on esf allé ai- sr verbes à 


: l di 
00 ue Fm Edouard Délude à finir ces se er à Hi es page costumé, féduel, 
at pr ne years} Aus ge és entre perenthèse, était resté, debout 
pe ” hu mot Shrés durant toute la méssé sans brôhcher 
” vitre ensemble, Le Bon Dieu, qui ne 


Sue) 


pages costumés accgmpasnaient la 


bannière de l'Union! 


À 
! à site. POCRRTEANE ; eertainement be naient ensuite auatre clatrons ‘et un || 
|; &neio ABS. de 25 ser tambour, ei c'était la théorfe barfolée 
sr © dés demoiselles. petites, 108 
h Be BAINT-PIERRE demoisellés, les plus grandes s'étant 
% CRUE abstenues. Et c'était Ta suite innom- 
Diiianche dérnier/apres 1n messe, |brable dés garcons, écux'de notre école 
2) » van Mon une seconde assemblée de préventhor, ceux dé ta MSN Cha- 
M1; Société Saint-Jean-Baptiste. Cette | pelle.et du Juniorat. Enfin venait dans 


fois l'assistance était très satisfaisan-| {un rayonnement de gloire Dollard et 
to,stâcé sâhs doute aux bonnés pArdlËs { ses seize cOMmpaznONS, mârchant fidre- 
sde, M: le cüté au prône. ment costumés selon le meilleur goût. 
1 M je président ouvrit l'assemblée] La foule applaudissat 
+1 comme d'habitude par la. prière et in: |jes appareils photographiques étaient 


vita l'assistance à discuter: lopportu braqués äur eux èt de tous côtés ôn 
mité de fêter la Sain!-Jean-Baptiste|jes ‘“croquait”. Venaïent ensuite lès 


collé anüée. Ce füt chose vife faite. automobiles, Dans la première, Mgr 
ton (Fous étaient du même avis et la propo-|le curé et ses vicaires; dans la secon- 

sition suivante de M. Jos. Lamèrt futide. es officiers de l'Union Canadienhe 

_ adoptée À l'unanimité: .Taui n'étaient pas déjà parmi les 17. 
de, (+ kAtiéndu que là Société Saiht-Jeah | La phrade suivit le parcours indiqué 
© 414 héptiste Ge Saint-Pierre n'a pas célé-| avec ordre et entrain. Uné tôüle con 
bré si fête patronale depuis plusieurs | hidérabie la vit s'écouler. 


fi 


we 


2 


Siver 


nds ar start 7 1 


14" années déjà: .” Au terrain du collège, Dollard êt sès 

Lire Attendu que cette belle coutume! cGinpagndns se rangèrent autour du 

dé »d'autrelois est en train de disparaître | vieux fort en pieux que l'on avait fait 
KE desmotre paroisse et avec elle les-bons construire. Le président de l'Union, 
l à: saouvements régénérateurs : M. Heénfi d'Eschambauit, dit la jolie 
FL : : l'Alteds qué nôs compatriotes de la | de tous tes membres de l'Union d'avoir 
: 


siarproviice-mère ont réussi l'an dernier |à souhaiter la bienvenue à Dollard. et 
&faire déclarer le 24'juin jour férié: |ses compagnoù& puis il’ insistà /spr 
mMAttendu que ce beau geste patrio | l'oeuvre de l'Union et tira des léçons 
tique dévrait avoir sa répercussion un | pratiques de la vie et de la mort du 
+ 4 Pape partout dans nos centres français: | héros. 
LM Qu'il soit décidé que la Société |. Dollard répondit en termes émus rt 
. de": Saint-Jean-Baptiste de Saint-Pierre cé |iui aussi dégagea les leçons de persé- 
1. èbre sa lête patrongle avec grande| vérance et de sacrifite qui se déga- 
pompe le 24 juin et que ce jour soit | £eaient de toute cetle cérénionie syih- 
; ps nétlaré jour chômé dans toute la pa- bolique; puis la foule chanta “O Ca- 


roisse”. nada”, tandis que les héros saluaieht 
es 


L 20 


Ne Là 


Après l'adoption de cette résolution, |de leurs épées. Dans l'après-midi, ñ 
on ft la nomination des percepteurs | ÿ eut sur le terrain divers amusement, 


lard et ses compagnons 
La fête est donc à marche; que touk | Dans ia soirée eut Méu dans la’ sallé 
+ 50 dontènt. un peu la main et le suc- | âu Collège, lé concert de la Liberté, 
END de sésuré, Mais rappèlons- organisé par l'Unlôn Cânadiènne, qui 
LmouS que la première garantie de suc-! obtint un brillant suc 
cie c'est la solidarité qui doit existér| Là ten4e-:"4 fenèi, #9 herres, Ir 
eut messe à ‘a cathéôdrate. La nef 
était complètement rempiie d'enfants 
le Mother!et de jeunes gens, Le chant fut exé- 
“Éxierminater cuté par les énfants de la Maison-Clia 
peut{p"lle et Mer Jubinville dit ls messe. 
>" administré à l'enfant le! Le sermonu de nstance fut don 
délicat sans crainte de fai-}né par M l'abbé S Caron. curé de 
ar à sa constitution, } ent Gerges de Chateuguy, anciea 


Comme vermif 


D'abord la bannière || 


ét portant sen drapeau. Quatre petits || 


ionne.  Ve-|| 


1 à eut passage, i 


Jours à Lorette, voir nn CRE 


Fontaine, notre maître de At 
<e au dévouement des voisine, et sur- 
tout des Mennonites, les bâtisses ep- 
vironnantes. ont pu être sauvées, mais 
» a perdu deux chevaux, une 
£t ses voitures d'été et d'hi- 
| Les pertes sont estimées à envi- 
ron 61,200. LL Le 
aumônier de l'Union Canadienne. M. 
l'abbé Cafon commença par rémefcier 
les organisateñrs de l'avoir invité, puis 
dit les mérités. passés de l'Union et 
tout le bien qu'on était en droit d'en 
esptrer; puis le prédicatenr racon:n 
à la foule des jeunes qui l'écoutäient 
Île fait du Long-Saüit et tira de fortes 
leçons de l'acte de l'héroïque jeune 
A la sortie de l'église, les enfants 
se rendirent en uh ordre parfait saluer 
Mgr le curé, à l'archevéché. L'on pré- 
tend qu'il y avait là tout près de deux 
mille enfants. Mgr Jübiuvillé leur 
aâreësa la parole et tous $e retirèrent 
après avoir chanté l’hymme na‘tonal 
À cb 


Les examéêns universitaires 
‘ au Collège de Saint- 
. Boniface 


Notre Collège de Saint-Boniface a 
remporté de nouveau des succès très 
flatteurs aux récents exameps de l'Uni- 
versité. 

"M: Emile McDougall a gagné la mé- 
daille d'or de Philosophie latine (4me 
année). ‘ 

Mariüs Bonin, Philoñophie latine 
((3me année), $100. 

Joseph Switallo, Philosophie latine 
(2me année), $50. * 
| Josèph Sabourin, Philosophie latiie 
|(2me annéz), $50. 
Frederick-G. Gilbert, 


Philosophie la- 


| tine (1fe année), 550. 
Herménégilde Poirier, 

lrtine (ire année), $50. 
Ont-aussi passé leurs examens avec 


| 
| 


Philosophie 


Isucçès: 1 
| Philosophie aiîné (4me année) — 
David Granger, IA; Lép Laliberté, I]; 
‘René Mager, IB: Charland Prud'hom- 
me, 1B; Harold Roy, IA. 

Troisième année — John-G. Costello, 
I1; Gerald-L Kramèr, 1B:;  Jules-D. 
Lambert, H; Brunelle Lévelllé, 1A; Léo 
Maclonald, 11; Joseph Robert, AI. 

Deuxième année — Uiric Bélanger, 
I1; Louis Béliveau, 1B; Victor Boñin, 
1B; Marcel Dugal, 1B; Roméo Gareau, 
1B; Armand Lañèche, I1; Albert Lam- 
lbert, 11; Armand Landry, certificat; 
Henry Lane, 11; Norbert Parent, ]B; 
Michael Salomon, 1B. 

Première année — Marce] Bazin, H; 
Arthur Beaubien, 1B: Raoul Bélanger, 
IB; Louis-P. Brunet, I1{ Félix Cor- 
mier, I; Roland Couture, IB: Arthur-i. 
Devlin, 1}; Joseph Dufreshe, ÎB;. Wil- 
lHam-Vernôn Fahey, incomplet; Val- 
more Gervais, certificat: Isidore Joyal, 
IB; Felix Kwiatkoski, 17; Arsëne Laïi- 
berté, 11; Gérard Lakberté, Il; 
Lalonde, 11; Bimar Saintives, LU. 

ARE SERRE RCIP DU 


Société Saint-Jean-Baptiste 


Fonctionnement 

La cotisaliôn annwelle pour tout 
membre de la société est de : $100 
payable avant le ler juillet de chaque 
année, 

11 y aura, quatre fois par année; une 
assemblée générale de la société, et 
ube” fois par zanée, 22 mois de jan- 
vier, une assemblée des actionnaires. 

La société est administrée par les 
syndics qui sont élus chaque année 
durant l'assemblée de fanvier. 

Cette assemblée de janvier de tous 
les membres.en règle élira à la majo- 
rité des voix neuf syndics choisis ex- 
clusivemiétit parmi lès membres aétion- 
aires, hohoraïres et bicnfaiteurs, et 
cos syndies demeureront en fonetion 
jusqu'à l'élection süivante. 

Les néuf syndic élus se résnir 
immédiatement après l'élection et & 
siront entre eut paf bulletins un pré- 
«dent, un vice-président, un secrétaire 
st un trésorier. les: cfpq autrer 


"Doitiiniqué, F.S.C. 


Emery | C 


re, Rosa Espanel, : Persia, Plarre De- 


Bee arreter 


Grs- ft 


: Les revetius et les iii de ls 
société sont partagés dans l'ordre sui- 
vani: 1. Caisse du Monument La Vé 
rendrye;: 2, Üaisse d'administration gé- 
nérale; 3. Caisse des assurés; 4. Caisse 
de réserve. 

"La soctété émettra des actions qu'el- 
le mettra en vente parmi ses membres 
au prix de $10.00 chacune. Ces actions 
ne paleront aucun dividende avant que 
le Monument La Vérendrye ne — 
Mnstruit et payé. 

. LE Sont 


Les obsèques de Mme Bour- 
gouin à Montréal 


Montréal — Le samedi matin 15 mal 
ont eu leu, en l'église Saint-Viateur, 
au riliou d'unségrand concours de pa- 
rents et d'amik, les funérailles de Mme 
3.C. Bourgôuin, épouse du Dr JC, 
Bourgouin,. d'Outremont, et fille de 
l'hon, juge et Mme James Prendergast, 
de Saint-Boniface, Manitoba. La dé 
tunte était 1n befle soeur de Mme Àr- 
thur Berthitume;"épouse du président 
et gérant £6nérd de: la “Presse”. 

La levée Mu corps à été faite par le 
R. P. Bournival, S.J.; et le service a 
été chanté parile R. P: A-D. Richard, 
C.S.V., curé de la paroisse, sté des 
RR. PP, J. 'Roy et L Gauthier, comme 
diacre et sous-diacre, 

Dans le Choeur on remarquait: les 
RR. PP. A:.Buron, 8.3, P. Bournival, 
S.J., J. Béliveau, S.J; O. Beaulièu, SJ, 
Quinian, C.S.V,, A. Noiseux, C.S:V., et 
M: l'abbé P.-L Bernard. 

\ La chorale, soùs ia direction de M. 
AW. Wayland, a rendu le “Requiem” 
de Gounod et la messe de Perosi. Les 
solistes étaient: MM: H. Prieur, A 
Pruneau, G. Trépanier et A. Goulet. M. 
R. Belleau touchait l'orgue. 

Conduisaient le deuil: le Dr Bour- 
gouin, époux ‘de la détunte; ses fils; 
Jacques, Pièrre, Jean, Louis, Pair ct 
Marc; son beau: frère, M. Arthur Ber- 
thfaume; l'hon. P-R. Du Tremblaÿ: 
ses neveux: Gilles, André et Arthur 
Berthiaume; ses oncles: M. A. Pren: 
dergast et le Dr F.-J. Bédard; ses cou- 
#ins: MM. A. Dufresne, T.-J. Düfrèsne, 
H. Dufresne, Pierre ‘Dufresne et Map 
cel Bédard. 

Dâns le cortège où remarquait: l'hon. 
R. Monty, les RR. PP. Nadeau, S.J., et 
Pouliot, SJ; MM. Oswald Mayrand, 
| Alben Germain, Henri Monty, AR. 
| Coaitier, J:A. Vaillancourt, J.-A. Ber- 
trand, Dr C.-A° Daigle, J.-E. Thériault, 
O. Lachapellé, Dr À. Groulx, Dr A. Le 
Roy, Dr L-E. Bernard, C. Giguère, 3-B: 
Jodoin, Ed, Brossard, Dr L-E. Fortier, 
Dr JE, Dubé, Dr À. Lasalle, Dr B.-G. 
Bourgeois, ‘Dr Raoul Masson, R. F. 
F. Galien, FSC. 
A. Demers, G. Hurlubise,. CE. Gravel, 
” Betlefteur, vent à Mathieu, 1-P. 

nap, R. Beaudoin, H. Larocque, J. 
Raymond, Dr A-J. Lafleur, Br 
J.-L Lafrenière,.Dt A; Desjardins, Dr 
J.-E. Desrochers, Dr G Lapierre, A. 
Papineau-Conture, E.-A, Doucet, Dr 
R.-C. Laurier, le recorder W. Besseite, 
d'Outremont: H:' Léwis- GE. Léo- 
nard, G. Porcheron, À. Porcheron, À.-O. 
Samson, L. Brosseau, G. répanier, Dr 

CE. Pouliot, Dr L-G. Val, le 
notaire W. Guérin, G. Tanguay, J.-J. 
Melcher, A. Léveillée, Dr EE. Lau- 
rent, Lionel Le Bel, Dr B.-G. Bourgeois, 
dé colonel E. Gagnon, F.-C. Labérge, G. 
Hurtubise, A. Laramée, À. Ladouceur, 
À, . Beaugrand-Champagne, JÆ Pi- 
card, Dr G.. Onlsse, Dr Chs Mathiei, 
Dr À; Dutiliy, Dr. AZ. Créenit. er 
Bchémièr, Dt JÆ. Bernätd, À Do- 
ray, Jean Trudel, Dr J- -E, Far 
le capitaine PÆ. , D. Ro- 
chon, 1-0. Bigaouette. LA E Tardy, 


Chs Hudon, Dr LE Fortier, et autres. 
_ Baptämes | 


lén ntih-Atice; 166) nééle 14 mini et bap- 
tisée le 18. Père, Jean Fauchère; mè- 


laquis; marraine, Virginie Votre, 


t 


FT. ST à ses si 


DT TT ARE TER EE à 1 à ea 


‘et baptisé le 23. Pêre, Ferdinand Per- 


“mer; mère, Emma ‘Délisle, Parrain, 
René Laporte; marraine, Gérmaine 
Delisie. 


Paul-Hector-Dollard, n6 îe 22 mal et 


baptisé le #3, Père, Honoré Riel; mè- 


re, YVühne Verimétte. Parrain, Roger 


Téllet; marraîne, Eléonoré Teillet. 


à 
séph Perreault; ihère, Bernadette Le- 
tendre. Parrain, Alfred Laplante; 
marraînée, Noëtià Léténûre. 

dns À 


Sépultures- 


Daniel Cougnon, époux de Ida Pres- 
tige, décédé le 18 mai à) l'âge 16 30 
ans. 

Constance Biron, fille de J-A. Biron 
et de M.-11 Ménard, décédée le 20 mai 
à l'âge de 18 ans ‘et 9, mois. 

——— 2402 — — — 
na pores à 


Laurent Hot, fils de M. et Mie 


Adolphe Huôt, avec Laura Morrier, | 


file de M. et Mme Oëcar Mérrier. 
Roméo » Paiement, fils ‘ 


ÿ rd 
Paiément et d'Adélina Campeau 


d'E- 


lie, Man, et Alice Lavack, fills de feu 
Emmanuel Lavâck et #e Victorla" LA: 
trémouille. - 1 


Remerciements. : 


L'Union tient à remercier, tous!ceux L' 


qui lui ont prêté leur concours À l'oc: 
casion dé la Dollard, vèux qui ont offért 


des prix ou ont fourni üe leur temp2. | 


Nous nous en voudrions de ne pas 


nommer les RR.'SS8. Grises qui ônt| 


lettré nofre jolie Nous te- 
nons à dire notre gratitude aux auto- 
rités du Collègo pour avoir mis léür 
salle et leur magnifique terrain à notre 
disposition. Merci aux Süeurs Oblates 
du bienvelllant concours äpporté ainsi 
qu'aux Ré, Frères el aux Soeurs des 
SS. NN. de Jésus et Marie qui nous 
ont organisé nofre parade, 

Bravo! Bravo! 

La fête Dollard est terminée, Elle 
a C7 marquée d'un succès complet. 
L'émouvant cortège des enfants pré- 
cédant Dollard et ses ‘compagnons a 
remné la foule ‘des curieux. Sur lé 
terrair, du Colites À plus bet ordre 
a régné. Ce succès est dû au magti- 
fique ‘esprit de dévouement dont ont 
fait préuve les organisateurs et leurs 
collaborateurs. Tous ont travaillé 
avec un ensemble qu'il faisait of de 
constater. - A tous l'Union dit un mepei 
duù fond du coeur. 


BILLETS EN VENTE 
DU 15 MAI 


su 
30 SEPT, 
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Charles-Alfred-François, né le 23 
baptisé Te 24 ai, Père, Jo- 


EST di di 


COTE du PACI FIQUE 


LHzxcursion tréangnlaie 


ISLE DU PRINCE-EDOUARD 
COTE DU PACIFIQUE 


ellliionnritrnrd 
Attractions sans La m6 en route 


Nos PAS + aps; et nos voeux à M. 
Laurent Huot, ün de membres, qui 
vient d'épousér MIé Léura Morrier. 

= de À 
PETITES NOTES . 

Le colonel Émile Gagnoh, de Mont- 
réal, inst que Mmé J:-D. Noël, d'Ed- 
monton, sont à Suint-Boniface depuis 
atelques jours, aphélés au chevet @e 
leufimète Mme Pierre Gügnon, très 
daiéeretsemént malade. \ 
: À e +4 

MN, Adolphe Huot, marchand-tailleur 
de l'avonue Provencher, désire annon- 
cer à ses clients que son assortiment 
d'habits d'été ést maintenant des 
mieuk assortis et variés. Il a actuél- 
lement ‘en mains quantité d'habits 
æchétés à des prix d'avantguerre qui 
permettra une économie de $10400. On 


Sur a Ferne | 


Employez 


| En -_ dés 4i-Wb At -s6ËriS de 


MIRAGLE dans les villes 
“ant de satisfaction et de, plaisir qu'ils 16 D dt MERS maintenant 


sur la ferme. 


Un grand nvaniage de MIRACLE, c'est qu'il peut être employé 

M partout, sur n'importe quelle surface — à l'intérieur ou à l'extérieur — 

*sur-les meubles et leë autos, , Ses qualités supérieures nous permettent 
de le garantir sur n'importe quelle surface fe bois, 

Ung, autre supériorité de MIRACLE est, son économie, Non seu- 

{ . lement il couvre une surface très grande, mais la ou le 


vernis qui reste après un tra- 
vail péut servir pour n'im- 
porté quel autre, de sorte qu'il 
n'y a rien de perdu, 


DEMANDEZ-LE A VOTRE 
MARCHAND OÙ ECRI- 
v VEZ-NOUS 


| Distributeurs pour 
| l'Ouest canadien: 
MARSHALL-WELLS-Co. Lid, 
| WINNIPEG AE 
M Edmonton 
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"SE PRO A ns 


HOMMES ET FEMMES D'A! 


| FPENDANT EXCURSION Ex 
LR E-BRETAGUE 


me 


u CANADA 


Fan 8 per LACS ét VOIE PURE 


- ‘Aluskü 


RARC . NATIONAL à JASPRER 


Veuill 
sie 


| peut nn procurer + un de ceù complètes 


pour #$1460 jusqu'à 930.00, Tous 
grandeurs et toutes Miances. M. Huy 
sv fèra un plaîsir de mettre son au'o- 
mghile CRU disposition de quiconc ie 


i vr. imégrchantise. Los 
pe Qu qu'à téléphoner à 


N 2670 pour s'épargngr.ves allées :t 
ventes san qu'il léur enægûte davcn- 
tâge. k 


—— 


buy 


Québec, 77 Les. Her) 5 ot descen. 
dant de Louis Hébert, lè premior co. 
lon de la Nouvellé-Franse, h'ont ris 
abandonné leurs-réclamations auprès 
des autorités au eujêt dé teurs dro ts 
sur là propriété où est aetreltement le 


Séminaire de Québec, l'hôtel de vi'e: 


et les terres voisines, sur lesquelles ue 
troüvent les plus .importdnts édifices 
publics de la vieille capitale. 


n-ont-eu 


ER — 
HOXS POUR LE 
RETOUR. JUSQU’AU 
MLOOTOPRE 
111028 
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Alors, je vais aller chercher mon 
À qui pourtant cols ne piaira 
guère de se déranger! 
Lä-dessus, le passager hnlua Fix e* 
retdprn s bord du stesiné?. 
"vn 
Qui témoigne une foie de plus de l'inu. 
itité 2e passèports en matière 
de police : : 
L'inspecteur redescendit sur le quai 
et se dirigea raptiement vers les bu- 
“roaux du Consul. Adssitôt, et sur sa 
! demande pressàanté, 1° fut introduit 
près de ce fonctionnaire, : 
"Monsieur le consul, 141 dit-il sans 
autre préambule, j'at de fortes pré- 
somp'ions de croire que notye homme 
a pris passage à du “Mongolia”. 
Et Pix raconta ce qui s'était passé 
entre ce domestique et lui à propos 
Ée LEE 
— Hiep,; monsieur Fix, répodit le 
LS fe ne serais pas fâché de voir 
la figure de ce coquin. Mais peut-être 
né se prépenterat-i] pas à ob bureau, 
w'il est C6 que vouÿ 2: Up vos 
leur n'aime pas à la aps" À à lui 
dés traces de sonPaésage, et d'ailleurs 
la formalité des passeports n'est plus 
chligutofre. 


. 


À 


sieur le eviisul, répondit l'a- 
"gent, 4 c'est üh homme fort comme 
" on doit le penser, il viendra! 

— Faire viser son passeport? 

#— QuE Les passeports'ne servenl 
jamais qu'à géner les honnêtes gens 
et à favoriser la fuite des coquins. Je 
vous affirme que celui-ci sera en règle, 
mais j'espère bien que vous ne le vi- 
serez pas... 

— Ft pourquoi pas? Si ce passeport 
est régulier, répondit le consu!, je n'ai 
pas le droit de refuser mon visa. 

— d'epehdaut, monsieur le consul, il 
faut bien que je retienne ici çet hom- 

siné jusal'à ce que j'aie reçu-de £on- 
bdres un: mandat «l'arrestation. 

— Ah! cels, monsieur Fix, c'est vo- 
tre aïaire, répondit le consul, mais 
moi, je ne puis. 

+ Le consul n'acheva pas sa phra 
‘Ba cé moment, où frappait à la port 
de son cabinet, ét js garçon de burea 
Antroduisit deux étrangers, dont run 
‘était prévisément ce domestique qui 
s'était entretenu aves le détective. : | 
C'ététent, ‘en effet./lu maître et lé 
serviteur. Le maître présenta sorti 
vrt, en priäht laconiquement le 
cond) de vouloir bien y apposer son 
vise. 
Celui-ci prit le passeport et lut si 
RES que Fix, mr 


mie ait ou 
td a à. jeux. 
Li 


Quand le consu achevé sa. Loic. 
ture: 

— Vous êtes Philcas Fogz, dibhot 
demanda+il. 


Age Mar æ 

£ Ps pe din ae ef 
taurer ses forces et sa vita ité, pour stim son 

, général, l'homme anis Leptd à - à: 


turg,au moyen des 


n'est point ce dont 11 s'agit. 


| vendredi 4 octobre, 6 heures 35 matin, 


:| bay, Calcutta, Singapore, Hong-Kong, 


:+ Eh bien? démanda rodséatér 
!— Eh bien, répondit le consul, il æ 
l'air d'un parfait honnête . homme! 

— Possible, répondit Fix; mais ce 
Trouvez- 
vous, monsieur lè consul, que ce fleg- 
matique sentleman ressemble (rait 
pour trait au voleur dont j'ai reçu le 
signalement ? 

— J'en conviens, mais vous le sa- 
vez, tous les signalements.. 

— J'en auraile coeur not,-répondit 
Fix. Le domestique me, paraît être 
moins indéchiffrable que le maître. De 
plus, c'est un Français, qui ne pourra 
se rétenir de parler. A bientOt, mon- 
sièur le consul. 

Cela dit, l'agent sortit et se mit à 
la -rpcherche de Passepartout. 

Cependant M. Fogg, en quittant la 
maison consulaire, s'était dirigé vers 
le quai. LA, il donna quelques ordres 
à son domestique; puis il s'embarqua 
dans un canot, revint à borû du “Mon- 
golia" et rentra dans sa cabine. Il 
prit alors son carnet, qui portait les 
» suivantes: ” 

tté Londres, mercredi 2 actobre, 
$ heures 46 Soir. »- 

“Arrivé à Paris, jeudi 3 octobre, 7 
heures 20 matin. , 

“Quitté Paris, jeudi, $ heures 40 me 
tin. 

“Artivé par le Mônt-Cenis à, Turin, 


» Quitté Turin, vendredi, hs heures 20 
Matin. 

Arrivé à Brindisi, £somedi 5: octo- 
bre, 4 heures soir. 

“Embarqué éur le 
medi, 6 heures soir. 

“Arrivé à Suez, mercredj 9 octobre, 
11 heures matin. 

“Total des heures dépensées: 
soit en jours: 6 jours %.” 

M. Fogg inserivit ces dates ,sur un 
itinéraire disposé par colonnes, qui in- 
diquait — depuis le 2 octobre jusqu’au 
21 décembre — Je mois, le quantième, 
le jour, les arrivées réglementaires et 
les arrivées effectives én chaque point 
principal, Paris, Brindisi, Suez, Bôm- 


“Mongolia”, sa- 


158';, 


Yokohama, San Franclsco, New-York, 
Liverpool, Londres, et qui permettait 
dé-chiffrer le gain obtenu ou la péfte 
éprouvée à chaque endroit du parcours. 

Ce méthodique itinéraire tenait ain- 
si compte de tout, et M. Fogg savait 
toujours s'il était en avance ou en re- 
tard. 
* M juscrivit donc, ce jour-là, mercre- 
di 9 octobre, son arrivée à Suez, qui 
concordant avec l'arrivée réglementai- 
re, ne le cofistituait ni-en gain niien 
perte. 

Puis il se fit serÿir à déjeuner dans 
sa cabine, Quant à voir la ville, il n'y 
pensait même pas, étant de cette race 
C'Anglais qui font visiter par leur? do- 
mestique les pays qu'ils traversent. 
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pour les Hommes 


qui le mettent à l'abri des malai- 
ses ct des ennuis pégibles tantre- 
doutés à cet âge. 

‘Je souffrais de maux dé reins de-. 
puis au-del} dé trois ans. J'attribuais 
ces douleurs au fait d'avoir travaillé au 
froid et Ala chaleur et au déhors par 
toutes sortes de températures. Mon 
état m'inquiétsit beaucoup quand j'ai 
eu l’heureuse idée de prendre quelques 
bettes de Pilules Moro qui onteu raison 


#. Le “a ue Vu et m'ant repdu une 


PILU LES MORO 


ar t comme j'ai moi-même 
souffert”. M. Jos. Godin, 72, rue 
Champlain, Saint-Jean, P. Q. 3 
Piiules 
LM RENE Pr comp bre 
L. Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis Montréal. ; 
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manda de police. 
— Moi, nbh, mais c'est mon 
A propos, il faut que j'achète des 
chaussettes et des chemises! Nous 
sommes partis sans malles, avec un 
sac de nuit seulement. 

.— de vais vous conduire à un bazir 
où vous trouverez tout ce qu'il faut. 

— Monsieur, répondit Passepartout, 
vous êtes vraiment d'une complatsan- 
ce!…. 

Bt lous deux se mirent en æoube. 
Passepartout causait toujours. 

.. + Surtont, dit-il, que je prenne bien 
garde de ne pas manquer le bateau! 

— Vous avez lé temps, répondit Fix, 
fl n'est encore que midi! 

Passepartout tira sa grosse montre. 

= Midi, dit-il. Allaps done! 11 est 
neuf heures cinquante- deux minutes! 

\ — Votre montre retarde, répondit 
Fix. à 

— Ma montre! Une montre de fa- 
mille, qui vient de mon arrière-grand 
père! Elle ne varie pas de cinq mt 
nutes par an. C'est un vrai chrono 
mètre! 

— Je vois ce que c'est, répondit Fix. 
Vous avez gardé l'heure de Lôndres, 
qui retarde de deux heures environ sur 
Suez. IL faut avoir soin: de remettre 
vatre montre au midi de chaque pays. 
‘= 'Moi! toueñer à ma montre! s'é. 
cria Passepartuut, jamais! ! 

+ Eh bien, elle ne sera plus d'ac- 
cord avec le soleil, 

— Tant pis pour le soleil, monsieur! 
C'est luf qui aura tort. 

Et le brave garçon remit sa montre 
dans son gousset avec un geste su- 
pere. 

Quelques instants après, Fix lui di- 
sait: 

— Vous avez donc quitté Londres 
précipitamment? . 

—+ de le crois bien! Mercredi der- 
nier, à huit heures du soir, contre tou- 
tes ses habitudes, monsieur Fogg re: 
vint de son cercle et trois quarts d'heu- 
re après nous éticns partis. 

— Mais où va-t-il donc, votre maître? 

— Toujours devant lui! 1 fait le 
tour du monde! 

7 Le tour du monde? s'écria Fix. 

— Oui, en quatre-vingts jours! Un 
pari, dit-il, mais, entre nous, je n'en 
crois rien. Cela n'aurait pas le sens 
commyn. Il y à autre chose. 

— Ah! c'est un original, ce monsieur 
Fos”. 

— Je le crois. 

— ll est doné riclie? 

— Evidemment, et il emporte une 
jolie somme avec lui, en wanx-notes 
neuyes! Et il n'épargne pas l'argent 
en route! Tenez! Il a promis une 
prime magnifique au mécanicien du 
“Mongolia”, si nous arrivons à Bom- 
bay avec une belle avance! 

— Et vous le connaissez depuis 
longtemps, votre maître? 

— Moi? répondit .Passepartout,. je 
suis entré à son servioe ke jour même 
mn son départ, : 

On s'imagine aisément l'effet que 

s réponses devaient produire sur l'es- 
ofit déjà surexcité de l'inspecteur de 
police. 

Ce départ ‘précipité de Londres, peu 
de temps après le vol, cette grosse 
somme emportée, cette hâte d'arriver 
en des pays lointains, ce prétexte d'un 
part excentrique, tout confirmait et de- 


A ————— 
Douleurs des jointares 
: mailrisées, enflares 


De merveilleux résultats obtenus en 
frictionnant tes parties matadez avec 


NERVALINE 


“Mon dexrait convaincre 


téhelsnass 
qui que ce’ soit que “Nerviling” est | mée 


un remède splendide à employer pour 
les jointures enfées. ‘ Le rhumatisme 
m'avait laissé infärme, écrit Amos-F: 
Floury, de Ki-gston, j'allai à la phar. 
macie et ls Ke recommandè 
rent Nervillpe qui m'a compiètment 
auéri” 4 - pu. né à 

Pour les douleurs du rhumatisme, le 


lumbago, la sciatique, vous obtiendrez : 


ca résultat durable par l d'une 
Lil de Karine de 8 us Ba - 
Jens par. — — | ES 


* 
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Pr er ag 


— Vous des done Men pressé? de L 


res comprenes que pour 
le voyage se prolonge. 

Fix comprit-il Faflaire du gaz? C'est 
peu probable. 1] n'écoutait plus et 
prenait un parti Le Français et lui 
étaient arrivés au. banar. Fix iaissa 


son compagnon y faire ses emplettes, 


il lui rocommanda de ne pas manquer 
le départ du “Mongolia”, et 11 revint 
en toute hâte aux bureaux de l'agent 

Fix, maintenaut que sa conviction 


ONE PP PR CE 


—_ Ti dit-il au consul, je n'a 
plus aucun doute. Je tiens mon hom- 
me. lise fait passer pour un exceñ 
trique qui vent faire-je tcur du monde 
en quatre-vingts jouri. 

— Alors c'est un malin, réponde" le 
consul, et il compte revenir à Londres, 
après avoir dépiaté toutes les poire 
des doux continents! 


— Nous vorrens bien, répondit Fix. , 


+ Mais ne vous trompez-vous pas? 
demanda encore-wne fois le consul, 

— Je ne me-tromipe pas. : 

— Alors, pourquot: ce voleur a-t-1l 
tenu à faire conétater par un visa son 
passage à Suez?! 0 

— Pourquoi? je n'en sais rien, 
monsieur le consul, répondit le détec- 
tive, mais écoutez-mol: 

Et, en quelques mots, il rapportarles 
points saillants de sa conversation 
avéc le domestique du dit Fogg. 

—En effet, dit le consul, toutes les 
présomptions sont contre cet homme, 
Et qu'allez-vous faire? 

— Lancer une dépêche à Londres 
avec demande instante de m'adresser 
un mandat d'arrestation à Bombay; 
m'embarquer sur le “Mongolia”, filer 
mon voleur jusqu'aux indes, et là, sur 
cette terre anglaise, l'accoster polis 
ment, mon mandat À la main et LES 
main sur l'épaufe. : 

Ces paroles prononcées froidem 
l'agent prit congé du consul et sé ren: 
dit au bureau télégraphique. De la, 
il lança au directeur de la police mé* 
tropolitaine çetie d‘pêche que l'on 
connait. 

Un quart d'heureplus tard, Fix, son 
léger bagage à Ja main, bien muni d'ars 
gent, d’ailleurs, s'embarquait À bord 
du “Mongolia”, et bientôt le rapide 
sieamer filait à toute vapeur sur led 
eaux de la mer Rouge. 

IX 
Où |a mer Rouge et la mer des Inde 
se montrent propices aux desseins : 
de Phileas Fogg - - <. 

La distance entre Euez et Aden 
exactement de treize cent dix milles} 
et je eahieg des charges de la Compa- 
genie alloue à ses paquebots un laps 
de temps de cent trente-huit 
pour la franchir. Le “Mongolia”, dont 
les feux étaient. aetivement: pou 
marchait de manière à devancer l'en 
rivée réglementaire, 

La plupart des pasagers embarquéd 
à Brindisi avaient presque tous l'indé 
pour destination. Les uns se ren: 
daient à Bombay, les auires à Calent- 
ta, mais vià Bombay, car depuis qu'un 
chemin de fer tyaverse dans toute sa 
largeur da péninsule indienne, il n'est 
plus nécessaire de doulie !1 pointe 
de Ceylan. 

Parmi ces pa$ñsagers du “Mongola”, 
comptait divors fmeticanaires <ei- 
vils et des officiers de tout grade. De 


paintés, même à présent que le saw 
vamement s'est epboti:uf eux draitr 
et aux charges de FES Compa 
gnie €cs Intes: 


. | plus. 


:| vous reconnais! 


bre imperturbable du Reform Clu 
qu'aucun ineident ou accident me 
vait surprendre. 11 ne-paraissait pas 
plus ému que les shronomètres du 
bord.) On le vuyait rarement sur 
pont” 11 s'inquiétait peu d'observer 


cette mer Rouge, si féconde en sou-} 


venirs, Co théâtre des premières scè- 


villes semées sur les bords, et dont la 
pittoresque silhouette se découpait 
quelquefois :à l'horizon. H n$ révait 
même pas aux dangers de ce golfe, 


Arabique, e, dont les anciens historiens, | 


Strabon, Arrier, Athémidore, Edrisi, 


ont toujours parlé avec épouvante, et | 


sur lequel les navigateurs ne se hasar- 
daient jamais autrefois sans avoir con- 
sacré leur voycge par. dos serpse 
propitiatoires. 

Mn 10417 donc cet” prete font 
sonné se “Mongolia”? D'abord il 
faisait ses quatre répas par jour, sans 
que jamais ni roulis ni tangage ne pus: 
sent détraquer üne machine si met- 

veilleusement organisée, Puis il jou- 
ait au whist. 

Qui! il avait rencontré des partenai- 
res, aussi enragés que lui: un ‘cplieé- 
teur de taxes qui se rendait à son 
poste à Gba, un ministre, le révérend 
Décimus Smith, retournant à Bombay, 
et un brigadier général de l'armée an- 
glaise, qui rejoignait son corps à B$- 
narès. Ces trois passagers .,avaient 
pour le whist là même, passion que M. 
Fogg, et ils jouaient pendant. des heu- 
res ontières, non moins silencieuse- 
ment que lui. 

Quant à Passepartout, le mal de mer 
n'avait aucune prise sur Jui. . Il accu- 
pait une cabine à l'avant et mangeaît, 
lui aussi, consciencieusement. 1} faut 
dire que, décidément, ce voyage, fait 
dans ces conditions, ne lui déplaisait 
11 a prenait son parti Bien 
noufri ,bien Tôgé, 11 voyait du pays, et 
d'ailleurs il s'affirmait à lui-même que 
toute cette fantaisie finirait à Bombay. 

Le lendemain du départ de Suez, le 
29 octobre, ce ne fut pas sans un cer- 
tain plaisir qu'il rencontra str le pont 
l'obligeant personnage auquel il s'était 
adressé en débarquant en Egypte. 

— Je ne me trompe pas, ditil en 
l'abordant avec son plus aimable sou- 
rire, é’éét bien vou, monsieur, qui m'#: 


L vez si complaisamment servi de me? 


à Suez? 

— En effet, répondit le détective, à 
Vous êtes le dames- 
tique de cet Anglais original... 

— Prétisément, monsieur? 

— Fix. 


Pilules du Dr Hamilton, 


Les vieilards préfèrent les Pilules du 
Dr Hamilton parce qu'elles sont 


quelles-se dâtachaient quelques da- 
tiers verdgyanti. 
montagnes, se développaient de vas- 
tes champs de caféiers. Passepartout 
fut ravi de contempler cette ville cé 


murs circulaires et un fort démantelé 

i se dessinait comme une anso, elle 
ressemblait à une énorme sg er + 

Pendant la nuit suivante, le “Mon- 
golia” franchit le détroit de Bab-el- 
Mandeb, dont le nom signifie “la Porte 
des Larmes”, et le lendemain, le 14, il 
faisait esçale à Steamer Point, au nord- 
ouest de la rade d'Aden. C'est là 
qu'il devait se réapprovisionner de 
combustible. 

Grave et importante «taire que cette 
alimentation du foyer des paquebots à 
de telles distances des centres de pro- 
düction. Rien que pour la Compagnie 
péninsulaire c'est une dépense annuelle 
qui se chiffre par huit cent mille livres. 
(20 millions de francs}. 1} a fallu, en 
effet, établir des dépôts en plusieurs 
ports, et dans ces mers éloignées, le 


charbon serions à Geire tint Saponll per 


la pee « 

Le Mongolia” avait ençore seize 
cent cinquante milles, à faire avant 
d'atteindre Bombay, et il devait restar 
quatre heures à Steamer Puln!, afa. 
de rempiir ses soutes. 

Mais ce retard ne pouvait nuire en 
auçune façon du programme de Phi- 
less Fogg. 1] était prévu. D'ailleurs 
le. “Mongolia”, : au lieu .d'arriver à 
Aden le 15 à seulement au matin, 
y entrait 14 au soir. C'était æ 
gain de aui-:e heures. 

M. Fogg et son domestique descet 
dirent‘à terre. Le gentieman voulait 
faire viser son passeport. . Fix le suf- 
vit sans être remarqué, La formalité 
du visa accomplie, Phileas Fogg re- 
vint-à bord reprendre sa partie inter- 


Passepartout, lui, flâna, suivant sa 
coutume, au milieu de cette population 
de Somanlis, de Bayians, de Parsis, de 


lèbre, et i] trouva même qu'avec ses |! 


vomé dont Je base 
Aus 2 come. 
prend une superficie de qua cent 
mille milles | 


gouvernetg à Agra, : Vr'a 
Mais l'Inde anglaise proprement 
ne éompte qu'une superficié’ de sept 
cent mille milles carrés et uné po 
lation de cent à cent dix millions 
bitants. C'est assez dire aug: L 
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